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QUARANTIÈME ANNÉE — Ne 12107 


de l'UNESCO 


Idéologie 
et finances 
en Israël 





Eards de dollars. Le coût de la 
colonisation, y compris les 


dépenses 

la sécurité des colons, est estimé- 
entre 600 millions et plus d’un 
milliard de dollars. Le plan de 
redressement implique déjà 
Farrêt du développement de 
l'infrastructure 








tiples prestations sociales, 
notamment. 





L’érosion spectaculaire du 
pouvoir d'achat des salariés — 

plus de 20 % cette année avec un 
taux d'inflation qui 


qui guerre sans espoir ». 
seail < marines », à la tête d'une commis- 
des 200 5 — ot Parrêt en |  pécuée comprensnt uns BERNARD GUETTA. 
: | plétade d'officiers et de responsables es 
| nilitai À { Lire la suite page 3.) 


_7 novembre dernier, sur 





















files à La poursuite de la coloni- 
sation, contre 36,9 % qui y sont 
favorables. I! y a un an à peine, 
les résultats étaient inverses. Ce 


















Le pinpart d’entre eux, qui 
dans des « 


dortoirs », ne méritent d'ailleurs 
pas le qualificatif de colons. 











poursuivre, coûte que coûte, 
Pédification du < Grand Israël ». 
- Le dilemme de M. Coben-Orgad 





de J.-P. Langellier.} 


Les Etats-Unis 
ont pris la décision 
de se retirer 


SS 


Ÿ 


Vive controverse à Washington 
sur l'engagement au Liban 


La position de M. Reagan est affaiblie 
par les révélations sur les négligences 
dens la protection des « marines » 
De notre correspondant 





Weshington. — La pablicetion, On comprend mieux encore main- 
mercredi 28 décembre, de cent tenant que M. Reagan ait essayé, 
trente et upe des Cent soixante-dix mardi, de désamorcer les effets du 
pages du rapport du Pentagone sur rapport en le présentant à sa façon. 
j' Mercredi, le porte-parole de la Mai- 
la mise en accusation de l'ensemble son Blanche est revenu à la charge, 
de la politique présidentielle au parlant de « preuves » d'une « inspi- 
Liben ct par.un profond désaccord  rezion - syrienne de l'attentat, et il a 
etre la Maison Blanche et le dépar- hr préside a Îs ses 
tement de la défense. Ce véritable d'abord accepter l'entière 
réquisitoire tient en une phrase : « Z/ Er de l'incident, ensuite 
} a un besoin urgent d'un réexamen  mainienir la présence américaine au 
des moyens de parvenir aux objec- sein de la force multinationale. » 
Liban. ni, qe de Core de 
: présidentiel, que ms, qui 
Lecoe le phs mie Pons au. reprendra ses travaux le 23 janvier, 
, ne à désormais s'appuyer sur 
à Beyrouth n'est ainsi POUTTA nr eo 


el asser ment (le mot n'est pes trop fort), est 
EE Le 
que plus Loris 
. rs " ee ne listes favorables au président le pres- 
l'amiral en rare R LPsSEa saient, mercredi matin, dans les 
nommé par le secrétaire à la Se ns = 
défense, M. Weinberger, de danger sa réélection én s'obatinant 


commandant en chef des 


















que les besoins alimentaires fonda- 
mentaux de La tion sont ainsi 
couverts. Jusqu'à 1975, les deux 
- Vietnam vivaient avec l'assistance 
de leurs alliés respectifs. En 1979, 
année consécutive à l'invasion du 


Elle n’a connu 
qu'un seul homme 


Pendant les vacan-  ex-TT (voitures d’ex- 
ces, cet été, ce fut le portation) qui n’ont 
grand amour. Îl Fa presque pas roulé et 
rodée et bichonnée. qui ne demandent 
Aujourd'hui, il est re- qu’à vous être fidèles 
tourné dans son toute leur vie, elles 
pays. Et elle reste vous attendent dans 
seule sans son mai- Jes succursales du 


tre. Elles sont pla. ortement occasion 
ce cas, des voitures des Usines Citroen : 
10, place Etienne-Pernet, 75015 PARIS 
Tél. 531.16.32 (Métro : Félix-Faure) 
50, boulevard Jourdan, 75014 PARIS 
Tél. 589.49.89 (Métro : Porte d'Orléans) 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Tél. 208.86.60 (Métro : Jaurès) 
+066 



































Directeur : : André Laurgné 





Les conclusions du rapport 
de la Cour des comptes sur ELF-Aquitaine 


Le document établi par M. Giquel 
critique l'aveuglement de certains responsables 
du groupe pétrolier et suggère le prolongement 

à l'étranger de l'enquête financière 


M. Pierre Mauroy fera 
connaître lundi sa décision 


rendre On non ab le 
& le Coer des de com, v 
quel, sur 


M. 
Faces d'E Aiiène, 
Le ra; de M. Giquel sur 
l'affaire «avions renifleurs » n'a 
eu jusqu'à présent que peu de lec- 
teurs. avoir eu connaissance de 
ce document «confidentiel » d’envi- 


Éctire d'en esquisser la 
Le rapport Giquel se présente 
ique de ia 

Cour des S'il porte exclusi- 
vement sur «frais d’études » 


contrat entre ÉLF-ERAP et les 
«inventeurs» remonte à mai 1976, 
et la rupture officielle de cette 
boration au 23 juillet 1979. Il est, 
assure-t-on, aussi Complet que possi- 
ble et sans concessions. 
M. Giquel s’est livré dans son rap- 
à une foutre d'analyse et 


De notre envoyé spécial 
ALAIN JACOB 


tous les ans au chiffre de la populae 
tion nationale (58 millions à l'heure 
.actuelle) mais encore de gagner, 
grâce aux ventes à l'étranger, de 

d nsables à 


couvrir bientôt quelque 800 000 hec- 
tares au nord de Ho-Chi-Minh-Ville 
et vers les’ Pepe et le 
caourchonc qui en sera tiré devrait 


tie de l'équipe dirigeante d'ELF et 
de certains Chercheurs, toutes 


5 Per 

Procédé de M 2 Vie æ à Le 

väiller sur cette « investions . Crit- 

que accablante ( de la pas d'auto- 

aveuglement de de à 
cette partie du rapport “one 

réfléchir he les 


puérilités, qui peuvent venir obscnr- 

Cir, en certaines circonstances, le 
So potter eut de chercheurs au 
demeurant reconnus comme les 
meilleurs dans leur domaine. 

Au demeurant, cette srhique 
n'atteint les che: y 
pour la seconde ER dE 
tions. De mai 1976 à 1978, 1 semble 
que les spécialistes d'ELF n'aient 


. ba 
e $’e: issa oïet d'achat. 
us “ ge aire où un c certain 


'un 
doute plus après les « incidents » qui 
rl fin en der d'achat F Je Tee 
T'« invention ». 

On ne doit pas oublier non plus 
qu'embarqués avec et par M. Pierre 





Le. nouveau. combat du Vietnam |* 





Pour surmonter à pénurie persistante, le régime s'efforce 
de concilier initiative privée et socialisation 


notamment contribuer à ger 
une partie des dettes na es 
le Vietnam envers l'URSS. Fe 
R.D.A. et d'autres pays socialistes. 
L'autosuffisance alimentaire n'est 
pes non plus le seul succès obtenu 
récemment. Au début de l'automne 
encore, chaque quartier de Hanoï ne 
bénéficiait courant électrique 
que deux Lu pleins par semaine. 
lamière brille un peu moins rare- 


us 
début’ novembre, du premier vice- 
premier ministre soviétique, 

Aliev — a commencé à fonction- 
ner. Quatre autres doivent être 
mises en route d'ici à 1987, année où 
les centrales hydro-électriques de 
Hua Binb et de Tri An, dans 


{Lire la suite page 4.) 





Guillaamat, P.-D. G. d'ELF 
be 1977, Sur ce Pues devait se 
A 

corps prestigieux que 

lui (-X-Mines »), , Parfois recrutés 

, n'ont rien 

ait ù SPuise laisser atteindre 

l'immense prestige dont était 

auréolé leur patron et. propre 
crédit. Le rap 


caution à la plupart des acteurs de 
cette affaire. 


Les recherches menées par ELF 
sur le terrain ont-elles été momenta- 
nément modifiées par les Consé- 
quences du projet des «avions reni- 

eurs » ct la nécessité 5€ 
l'éprouver ? Le ra] 
en avant un double phénomène, dant 


Fné pat l'un À . pen d'ensemble 


{Lire la suite page 7.) 
AU JOUR LE JOUR 
Générosité | 

C'est généreux, Ia | 
France ! Prenez ces cen- 
taines de millions évaporés 
Pour cause d'avions pas du 
tout renifleurs. On a 
appris, mercredi, qu'une 
partie de la somme avait 


été utilisée pour des 
« dépenses humanitaires ». 


La France est comme " 
grandes dames de Ju 
se voilaient pour aller k 
les pauvres répandre leurs 
oboles : elle aime a se 
cacher pour dispenser ses 
bienfairs. 

Alors, que cessent, 
devant sus bienfaisance 
admirable, les ragots des 
empêcheurs de transférer 
en rond ! 

Il ne s'agissait pes de 
secret, mais de tact. 


BRUNO FRAPPAT. 





1984 : SOMMES-NOUS SI LOIN DU MONDE D'ORWELL ? 


Big Brother et les relations internationales 


Au moment où commence 
Fannée la plus célèbre de la 
politique-fiction, ij est vain, au 
fond, de se demander si elle res- 
semblera à ce qu'en avait dit 
Orwell dans son fameux 1984. 
D’abord parce que, pour l'écri- 
vain, 1984 est une année où il ne 
se passe rien, du moins rien qui ne 
découle d'un système établi 
depuis longtemps et immuable. 
Ensuite perce que le sysième 
international actuel ressemble 
déjà, beaucoup plus qu'il n’y 
paraît à première vue, à Ce qu'en 
avait dit Orwell. 

Aüïnsi, ces conflits intermina- 
bles et autolimités, conduits dans 
une indifférence quasi générale 
entre des dictatures incapables de 
venir à bout, nous dit ke philoso- 
Phe britannique, de « forces trop 
également partagées » et de 

« défenses naturelles trop formi- 
dables », se retrouvent-ls de nos 





par MICHEL TATU 


Jours, par exemple, dans la guerre 
entre l'Iran et l'Irak. En cher- 
chant bien, on y décèlerait un peu 
les mêmes causes, notamment le 
besoin pour les pouvoirs intérieurs 
d'asseoir leur autorité sur la ten- 
sion et le danger aux frontières ; 
les meetings rituels de Téhéran 
contre les divers «satans» ne 
sont-ils pas, après les grandioses 
orgies collectives de la révolution 
culturelle, le reflet de ces 
« semaines de la haine » par les- 
quelles Big Brother galvanisait ses 
troupes ? N'eu va-t-il pas un peu 
de même entre les deux Corées ? 
Et le défilé des pilotes américains 
exhibés tête baissée devant les 
foules à Hanoï au début des 
années 70 n'était-it pas déjà une 
illustration des scènes du même 
ordre décrites dans /984 avec les 
prisonniers de l'Eurasia ? 


Naturellement, ce sont les 
Etats communistes qui se sont le 
plus conformés au modèle. Pol 
Pot s'est efforcé d'extirper le 
passé plus radicalement encore 
que Staline ne l'avait fait du 
vivant de l'écrivain Le conflit 
soviéto-chinois a Été en grandeur 
nature, dix à vingt ans après 
Orwetl, celui de l'Eurasia et de 
lEstasia, avec ses affrontements 
sanglants aux marges des deux 
empires, mais aussi ses pauses et 
ses changements d'alliance : la 
visite de Kissinger, puis de Nixon 
À Pékin, {es efforts de réconcilia- 
tion entre Pékin et Moscou en 
1964, puis de nos jours, ne se sont- 
ils pas accompagnés des mêmes 
«trous de mémoire» de la propa- 
gande, l'ennemi d'hier cessant 
d'en ètre un du jour au lendemain 
ou redevenant l'ami qu'il n'avait 
jamais cessé d'être ? 


{Lire la suite page 10.) 
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Les deux stratégies de l'opposition chilienne 


par ALAIN TOURAINE ®) 


la fm de 1982, la faillite 
NS 
tion brutale du chômage 


que majeure au Chili. Tout le 
monde s'attendait à des troubles si 
graves qu’il sembla nécessaire aux 
dirigeants de prendre des initiatives 
et de conjurer le danger en faisant 
des concessions aux classes 
moyennes. 

Pourtant, un an plus tard, Pino- 
chet est toujours Là. Comment peut- 
on expliquer cette situation? La 
force du régime et la faiblesse de 
l'opposition ? 

Une dictature meurt le plus sou- 
veat en raison d’une crise extérieure 
ou d’un déchirement interne. Si la 
dictature argentine a succombé, 
comme avant elle la dictature des 
colonels grecs, rien de tel ne peut se 
produire au Chili. Et rien n'indique 
l'existence de luttes ouvertes dans 
l'appareil de direction militaire. 
Pinochet exerce un commandement 
absolu, et les forces armées, réguliè- 
rement, lui renouvellent leur allé- 
elles et de « verticalité » de l'armée 
chilienne sont un facteur important 
de renforcement de ce pouvoir per- 
sonnel 


Le régime s’appuie avant tout sur 
la peur et sur Isa manipulation 
directe de l'opinion. Les pro- 
grammes d'aide aux chômeurs 
créent pour des centaines de milliers 
de personnes une situation de dépen- 
dance. Dans les poblaciones, la 
police intervient, réprime, et son 
action est doublée par celle d’agents 
provocateurs. La classe moyenne, 
dont l'importance n'a cessé d'aug- 
menter depuis dix ans — alors que la 
classe ouvrière a régressé de 24 à 
19% de la population active, — a 
peur. 

Le Chili avait été longtemps mar- 
qué par Fopposition entre une bour- 
geaisie renforcée des classes 

en ascension et une classe 
ouvrière mêlée à une masse urbaine 


une séparation plus tranchée entre 
riches et pauvres, entre possédants 
et classes « dangereuses ». La classe 
moyenne a peur du chaos et de la 
révolution. Même les plus libéraux 


Von see col 00 dévoopger la 
violence dans les faubourgs. Ce qui 


enquête d'opinion (publiée par la 
revue Hoy) révèle qu'un tiers de la 
population est encore favorable au 
régime. Cette proportion n'est pas 
plus faible dans les classes du bas de 
l'échelle, où les phénomènes de 
dépendance sont massifs. 


Si le régime est fort de sa déter. 
mination et exploite la crise qui fait 
craindre à beaucoup le chaos, 
lopoosition est affaïblie par le fossé 

entre l'opposition politique Jusqu'ici 
surtout patricienne, et une Opposi- 
tion sociale, reflet de la misère. La 
création de l'Alliance démocratique 
fut vécue comme un grand succès et 
surtout comme le fruit des pre- 
mières protestas, dont on doit rappe- 
ler qu'elles furent d’abord d'origine 
syndicale, 


La revendication sociale condui- 
sait à la protestation politique. qui se 


de gouvernement et, avec une 
pe hardiesse, rassemblait 


et. 


républicains de droite contre la dic- 
‘tature. Malgré la es et la dis- 
persion des socialistes, la grande 
majorité d'entre eux ont adopté une 
stratégie en profonde opposition 
avec celle qu’ils cr nie 
depuis la création du parti socialis: 

Mais, en août, la brèche ns 


et à accepter la négociation et 
l'ouverture. Il apparut vite, et ea 
particulier au milieu de septembre, 
que cette tactique était doublement 
négative. 


D'un côté, Pinochet démontra 


encore le foss£ entre l'opposition 
politique et l'opposition sociale. La 
manifestation du 8 septembre fut un 
échec et finalement l'Alliance se 
révéla incapable d'organiser de 
grandes manifestations. Les 


Et les pobladores, hostiles au 
régime et victimes du chômage, ont 
une capacité offensive aussi faible 
que leur capacité défensive est forte. 





Coatradictions 





Ces contradictions entre la bour- 
geoisie libérale et le peuple des pau- 
vres se traduisent politiquement par 
l'opposition de deux stratégies. 
Denprmes «à la bré- 


limitées, mais facilitant la liberté 
Ron cinoRe Done eige 


tionraire à laquelle fort peu pensent 
au Chili, mais avec l'espoir qu'une 
agitation sociale massive pourrait 
inciter la junte à se débarrasser de 
Pinochet et à chercher un com- 
promis avec le centre politique et 


Aujourd'hui, la question centrale 
est la suivante : les partis politiques 
actuels acceptent-ils de participer à 
des élections limitées dont les com- 
muunistes seraient exclus, et qui 
peut-être même ne seraient que par- 
tielles, le gouvernement se réser- 
vant, conformément à la Constitu- 
tion, de nommer une partie des 


députés ? Certains dans la démocrs- ' 


tie chrétienne, au parti socialiste et 
plus encore dans les petits partis du 


Dans son numéro du 31 décembre, publie : 


LES COUPS DE GONG DE 1983 


Avec des articles de 


Yves AGNÈS 
Jean-Frauçois AUGEREAU 
Bernard BRIGOULEIX 
Chaire BRISSET 

Müchèle CHAMPENOIS 
Pierre DROUIN 

Frédéric EDELMANN 


Thomas FERENCZI 
Audré FONTAINE 

Brunot FRAPPAT 

Alaia GIRAUDO 

Colette GODARD 

Jérôme JAFFRÉ 

Bertrand POIROT-DELPECH 


Chuutine ESCOFFIER-LAMBIOTTE 
et des dessins de PLANTU 








i proposan 
seule politique possible à l'heure 
actuelle. 


Syadicats étudiants 





Il s'agit de rétablir des liens entre : 


extrêmement faibles, à cause du 
chômage et aussi des positions des 
officialistes. Les efforts de coordina- 
tios nationale n'ont pas été cou- 
ronnés de succès. Maïs du syndica- 
lisme sont issues des personnalités 
de premier plan : M. Seguel 
d'abord, M. Bustos eusuite, et les 
syndicats cherchent, contrairement 
à la tradition chilienne, à renforcer 
leur autonomie à l'égard des partis 
politiques. L’autre acteur est le 
monde universitaire. Les étudiants 
ont relancé l'agitation et c'est dans 
Je secteur le plus moderne, à l'école 
d'ingénieurs de l'Université du 
Chili, qu’elle est la plus forte. Elle 
l'est aussi à l'Ecole de journalisme et 


à l'ancien Institut ique. Il 

existe des foyers d'agitation à l’Uni- 

versité catholique. monde des 
(*) Sociologue. 


“imtelectacls qui a gardé une grande 
vigueur. au Chili, est massivement . 


être de dix-bnit mois ou de deux ans. 


a ‘ 


” tion dans une situation 


Politiquement, il n’y a pas 
aujourd’hui d’aatre solution que 


munistes sont excins, ils courent le 
risque de se jeter dans le gueule du 


LU. 







e L'HUMOUR DANS LA a — | 


_ Une oasis . 


PRISE de savoir, notre: 


serré de contraintes, ne 
cherchons-nous pas, non certes 
l'oubli, mais la détente, dans le 
sens le plus pacifiste du terme ? 
Voici du moins une occasion. 

Passons rapidement sur les 
subtilités terminologiques, 
humour, esprit, comique, etc., 
tent les définitions sont peu 
assurées et assurément moins 
savoureuses que l’objet. 
Lançons-nous 


donc dans lefiot. 


Et les traits de jaïllir, dans une 
combien opportune, combien . 
nécassaire diversité : si, en effet, 





M. Barre, 


‘nous plebrons tous avec Margot: =. 
au même moment du mélo- 


hasard, dans le champ. Se ‘ 

retrouvant, du reste, en compa-. 

gnle de M. Dalors ou de 
réputés Ene 





6 décembre), André ‘ontaine avait 


cité le rapport d' l'Amnesty Interna- 
qui faisait état de 


tional sur ce 

aritions, mais il 
avait écrit plus loin ee les. 
condamnés étaient relâchés à l'expi- 


» Les familles 
site des vous res mms de 


leurs parents, et les quelques infor- 


Phi rendu 
ser qu'elles seraient détenues dons 


conditions ne d'humanité et de 


Enfin, M. Torben Retball, lecteur 
d'histoire à l'université d'Arbus 
à, deux lé- 


Crédulité, Hégèreé mis. 


Je ne suis de ceux qui 
ment souvent point do rue Es 
les j mais devant cette af- 
faire des «avions renifleurs » 


d'ELPAT taie, je ne peux pas 
mon indignation de citoyen et 
de chercheur. 


. conservé son caractère ultra- 





: sérieux. Si l'opération a 
1979, alors 


ie bien 
superchedie 4 ce 
n'étai We oué du mes EE dE 
fense nationale, mais bien parce 


elle embarrassait les hautes 
Fi de l'Etat. 7. 


F 


USE ca Fenbalage ot copri 


ministratif, et il n'attend pas qu’on 


DRE io! J'ai L'ucheé …. « Gé 


Chargé d'établir un bilan anauel 
FE our an ue Je ny msg LL mr be dpnicemne à 
peu ai: lsca- un Fonds Le ae Fiévelonpe. 
ment. Le temps de la simple assis- 
Cette maison d'Epernay vend un tance esi lu, il faudrait que cela 
excellent | 61 F la bou- sont 


uoi à n'importe quel 

Prix, Français qui « ont les 

moyens » et même d’autres sauront 

se liner, alors vous arriverez à 

d'inflation par an. 

G-M G. 
{Paris). 


Pas de trappe 
pour là vie associative 


En se réi 


HE 


Re lens 
ue associations 
dans leur déroutante diversité sait 
pourtant qu'elles ne comptent 
que 


institutions quelquefois lourdes, 
dont les associations d’ailleurs ne se 


Solidarité, oui ; dépendance, non. Et 
il y a longtemps que cela se passe 
ainsi, ue est en contact di- 
rect avec les associations l'a remar- 


Bien entendu, institutions et asso- 
ciations sont accusées d'archaïsme. 
C'est, en ce temps, La suprême in. 
joe. Je vas Pure an aveu: ilyades . 
associations archaïques. Pis encore, 


sociésé Range. On 8y garde Pour. 
tant de toute invective à valeur 


PL ET 
avance est 

battu plus partout des 
Msn en nn 


changement. 
| GEORGES DAVEZAC, 
du Conseil nat 


dela vie 


‘Dh musique 
avant toute chose... 


La icctnre de cés trois documents 
est édifiante : «Pour la paix sco- 
lsire », par Bernard Poignant : « Les 
doux cultures », Suzanne ee 
tron; «L'air et la chanson» 
François Perret (le Monde du 8 dé 
cembre). 

Comment. pourra-t-il y avoir de 

paix scolaire ant que les mots qui 
ité sur la musi- 
que dans les 4 ? O musique qui 
unit les hommes et les peuples ! Mu- 
sique qui adoucit les mœurs, musi- 
que nourriture de l’amour, comme il 
est dit dans le Nuit des rois, de Sba- 


is l’enseignement PA Re 
eut et 
de chacun, de chaque être ? 
PAUL TORTELIER, 
violoncelliste 
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Les attentats contre l'armée israélienne dans le Sud-Liban 
ont coûté la vie à quelque 200 militaires 


Beyrouth. — Six attentats et dix 
explosions ont eu fieu en 48 heures 
au Sud-Liban. 

Deux attentats ont fait, le mer. 
credi 28 décembre, 1 mort et 
2 blessés parmi les soldats israéliens, 
et un troisième a eu lieu le même 
jour, que Jérusalem a passé sous si- 


rage l'autorité de TE Tu is, Is- 
& peut-être joué aux à 
sorciers. La fièvre qui Se de 
nouveau emparée du Liban et l’anar- 
chie qui s'est aggravée n'allaient 
pas, en effet, s'arrêter comme par 


justifier le refus raëhes d'ajourer 
Je retrait. 
Toutes les formes 

de harcèlement 


Qui rési 
tent à l'autorité de l'Etat libanais, 
sont ceux-là même qui, au Liban- 
Sud, défient le puissant Israël. 
Tandis le ministre israélien de la 


Bekua, face aux lignes syriennes, 
attribué à des fedayin dissidents pa- 
lestiniens prosyriens, qui reprennent 
du service sur ce front après avoir 
réglé leurs comptes avec M. Arafat. 
Les attentats de La veille sont en- 
core plus significatifs. Au cours de 
Fun d'eux, les commandos libanais 
— des « résistants » Jes uns, des 
«terroristes » pour les autres — ont 
accroché en pleine nuit une pa- 
trouille israélienne et lui ont livré 
batailie dans les rues de Saïda. Les 


trois assaillants, des jeunes gens de 


AFRIQUE 


Maroc 


HASSAN I ANNONCE 
UN RECENSEMENT 
DES FORTUNES 


Rabat (AF.P., Reuter), — Le 
roi Hassan 1} a annoncé dens un 
discours télévisé, mardi 
27 décembre, uns nouvelle série 
de mesures économiques desti- 
nées à redresser la situation 
financière du pays. || a souligné 
que, cette fois, ce ne sont pas les 
déshérités qui seront frappés, 
mais les riches, et a précisé 
qu'un recensement des fortunes 
allait être effectué au cours du 
mois à venir pour délimiter les 


ficuhés, le Maroc a été obligé de 
demander un rééchelonnement 
de 53 detts extérieure après avoir 
pris cat été des mesures d'austé- 
rité, qui Ont entraîné la hausse 
des prix de plusieurs produits de 
première nécessité, dont le pain, 


de la balance commerciale {les 
importations de pétrole sont pas- 
sées de 300 millions de 
dirhams (1) en 1973 à 7 mi 
Kards en 1983). Le roi n'a pes. 
voulu y inclure Le poids des 
dépenses militaires, car, a-t-il 
expliqué, #le Maroc sera tou 
Jours en guerre perce qu'il doit sa 
détendre en raison de la jalousie 
que suscite sa situation stratégÿ- 
que ». 

Enfin, le souverain a annoncé 
qu'i a signé un dèhir (décret) 
pour ia tenue des élections lépis- 
latives au début de l'année pro- 
chaïne et indiqué que le nouveau 
Parlement se réunirait le 
deuxième vendredi d'avril, c'est- 
à-dire le 13. 


C4) 1 dirbam = 1 franc. 


De notre correspondant 
avec l’intégrisme musuiman, ont été 
tués, mais les Israéliens ont eu au 
moins un mort, peut-être trois. 

L'armée israéhienne subit au 
Liban-Sud toutes les formes de har- 
cèlements 


Même si l'opération la plus meur- 
trière a été menée par un camion- 
suicide — contre le Q.G. de Tyr, le 
4 novembre : 29 morts et 29 blessés 
israéliens, — ce n'est pas cela le plus 
grave pour Israël, mais bien l’hémor- 
ragie lente que subissent Ses troupes 
et leur impuissance face à un mou- 
vement qui ve eu s'amplifiant. Le re- 
pli sur l'Awali, le 4 septembre 1983, 
aura donné une petite semaine de ré- 
pit aux Israéliens puisque le premier 
attentat s’est produit le 10 septem- 
bre à Nabatyeh (3 blessés). En sep- 
tembre et en octobre, le rythme des 
opérations était à peu près le même, 
tri et fréquentes : un atten- 
tat tous les deux jours. En décem- 
bre, le rythme s'accélère : trente et 
une opérations jusqu'au 28, soit plus 
d'une par jour, qui ont fait au moins 
11 morts et une vingtaine de blessés. 
Au total, 47 morts et 92 blessés is- 
raéliens en quatre mois, bilan qui, 
grosso modo per les com- 
muniqués de Jéruselem. 

Avant leur repli sur l’Awali, les 
Israétiens avaient déjà eu 160 tués 
pas attentats au Liban en onze mois, 
si Fon inclut les 75 morts de leur 
quartier de Tyr, le 11 no- 
vembre 1982, attribués par Jérusa- 
lem à l'explosion d'une bonbonne de 
due à une opération-suicide. Les at- 
tentats auront donc coûté à l'armée 
israélienne 207 morts en 
quinze mois, et environ 800 blessés. 


Vives controverses à Washington sur l'engagement au Liban 


Se (Site dé La première page. 





L'O.LP. À ADOPTÉ UN PRO- 

. JET DE RESTRUCTURATION 
DES FORCES PALESTI- 
NIENNES 


Le conseil militaire de l'O.L.P., 
réuni à Sanaa, mardi 27 et mercredi 
28 décembre, sous la présidence de 
M. Arafat, a mis fin à ses travaux au 

consacrées 


des arabes après 

tion é Tripoli (Nord Liban). Le 
conseil compte onze membres, qua- 
tre du Fath et un représentant pour 
chacune des sept autres organisa- 
De mvÉ eu RE 

on 
tion des forces palestiniennes dans 


mis de reprendre C 
avec le rai Hussein de Jordanie. 


La guerre du Liban proprement dite 
ne leur avait pas coûté beaucoup 
plus de morts, puisque, à l'arrêt des 
hostilités le 7 septembre 1982, les 
pertes israéliennes se situaient en- 
core au-dessous de 300 morts. Les 
Israéliens ont beau faire, ils ne 

viennent à contrôler la situation. 
Après si barricadés sur l'Aweki 
et avoir limité le pessage entre ienr 
zone d'occupation et le reste du pays 
à trois ponts, ils les ont pratique- 
ment fermés à la circulation depuis 
le terrible attentats anti-israélien du 
4 novembre, ne laissant passer que 
les piétons — et encore pas Loujours 
— et les voitures, soigneusement fil 


Rien n'y fait. Plus l'Awali est her- 
ke plus les attentats se multi- 
plent L'explication attribuant ce 
phénomène aux guet mille prison- 
niers du camp d'ÉtAnsar relächés il 
y a six mois en échange de six Israë- 
liens, avancée par l'Etat hébren, ne 
saurait être que marginale, à suppo- 
ser qu'elle explique {a 1on 
des attentats en décembre. En réa- 
lité, les Israéliens refusent d'admet- 
tre que, après avoir ét£ bien tolérés, 
voire accueillis avec soulagement 
par les Libanais du Sud, musu{mans 
compris, ils se sont inévitablement 
transformés en une armée d'occupa- 
tion dans une zone largement chüte, 
à l'exception de la ville de Saïda, 
sannite, et d’une présence chré- 
tienne non négligeable. Cela coïnct- 
dait avec la m du chiüsme Liba- 
nais, phénomène de société venu 
d'Iran, auquel ils fomt face — comme 
les Américains et les Français à Bey- 
routh — avec des moyens techni- 
ques. En affaiblissant l'État liba- 
nais, fondé sur une « connivence » 
maronito-sunnite encore acceptée 
par les chiites, les Israéliens ont sans 
doute accéléré un processus qui se 
retourne contre EUX. 

On leur prête aujourd’hui l’inten- 
tion de se replier d'une rivière à l'an- 
tre : de l'Awali sur le Zahrani, aban- 
donnant ainsi Saïda. Îls ne peuvent 
ignorer cependant que la majorité 
as chiites qui leur font cette gué- 

insupportable pour eux se trou- 
vent précisément au sud du Zahrani. 
LUCIEN GEORGE. 





. maintien de la paix était fondée se 
« soient dérérioriées -de façon conti- 


nue, en mème temps que se ralentis- 
saieni les progrès en vue d'une solu- 
tion diplomatique. » 


En clair, on est passé du maintien 
de la paix à la guérre, sans 
aucune mesure nouvelle. Îl faut 
donc à un « réexamen ur- 
gent », et « la commission recom- 
mande que le secrétaire à la défense 
continue de presser le conseil de së- 
curité nationale d'entre, 
une approche pli 


plus € e, cn vue d'une alter- 
Une accumulation 
de néglgences 


{—) 
et 


M. Shultz et le 
Die og das son 
banale de militaires reprochant, 
Fvec leur ministre, aux diplomates 
et aux conseillers du chef de l'ex£cu- 
tif, de préférer les canons à La négo- 
ntante démocrate, 


ciation. 
Une 
Mme Mikulski, a déjà annoncé 
elle allait demander la démission 
de M. Weïnberger — pourtant impli- 
citement absons par le rapport. 
On apprend aussi le comman- 
FREY. éremeet vis en canse per 
È mis en canse per 
le rapport Long, avait ordonné 
les svmes des sentinelles me Soient 


chargées éviter le risque de 
Flésser Gris bansis. 

Le rassemblement de quatre cents 
< marines » dans un bâtiment a 


pasteur J 
Jackson, candidat noir à l'investiture 
du parti démocrate pour l'élection 
présidentielle américaine, a annoncé 
mercredi 28 décembre qu'il repor- 
tait de quelques jours le qu'il 
projetait de faire en Syrie. M. Jack- 
Son, qui veut essayer d'obtenir Le li- 
Robert it prisonnier le 
4 décembre au Liban, avait indiqué 
mardi qu’il renoncerait à ce voyage 
s'il n'avait pas l’assurance des Sy- 
riens d'obtenir la libération du lieu- 
tenant Goodman, ou si le président 
Reagan le priait d'y renoncer. Le 
père de Robert Goodman a Ini- 
même demandé à M. Jackson de re- 
noncer à son projet. Le candidat à 
l'investiture démocrate estime que 
c'est seulement depuis qu'il a fait 
part de son intention de se reudre en 
Syrie que les autorités américaines 
s'intéressent vraiment au sort du pri- 
sonnier, — (AF.P.) - 


Israël 





PARMI D'AUTRES MESURES D'AUSTÉRITÉ 


Le ministre des finances envisagerait 
de « geler » la colonisation de 


Jérusalem. — Les dirigeants israë- 
liens aiment manipuler les < bombes 
politiques surtout quand celles-ci 
ont long feu. On a eu droit mercredi 
28 décembre à une nouvelle illustra- 


tion de cet art péri avquel s'est 
adonné, cette fais, le ministre des fi- 
stances, M. Yigal Cohen-Orgad. 


Tout a commencé lorsque la radio 
israélienne révéla que le grand ar- 
gentier, qui tente sans succès depuis 
des semaines d'imposer à ses collè- 
gues du gouvernement un train de 
ep d'austérité, € envisa, ageait un 
«gel» temporaire implantations 
juives en Cisjordanie. Cette mesure, 
précisait la radio, concernerait 
trente et une colonies de peuplement 
en cours de construction. Les tra- 
vaux visant à développer les implan- 
tations existantes seraient également 
interrompus. 


Une levée de boucliers 


Cette «fuite» savamment or- 
chestrée émanaït, semble-t-il, de la 
Knesset. Elle sema aussitôt La stupé- 
faction. Le premier ministre, M. Itz- 
hak Shamir, convoquait immédiate- 
ment M + pour de plus 
amples explications. Après cette en- 
trevue, le ministre des finances 
continua d'entretenir le doute en se 
contentent d'indiquer laconique- 
ment que les informations diffusées 
par la radio « n'étaient pas lotale- 
ment exactes ». Tous ceux qui, au 
sein de la coalition vernemen- 
tale, attendaient un démenti 
sortirent alors de leurs gonds. Com- 
ment les partis nationalistes et reli- 
gieux ne se seraient “is pas sentis 
provoqués par le projet qui semblait 
remettre e0 cause ce que le Likoud a 
de plus cher, à savoir sa volonté 
d'’enraciner au plus vite des commu- 
nautés juives d'un bout à l'autre du 
« Grand Israël » ? 

Münistre de la science et chef du 
parti Tehya (Renaissance), 
M. Youval Neeman jnait, me- 


pesé lourd dans le bilan de attentat. 
On ne peut pas en tenir seulement ri- 

aux officiers responsables sur 
le terrain, puisque du haut en bas de 
, jusqu’au général Ro- 


ha H : 
gers, commandant en chef en Eu- 
rope, les se sont accu- 
mulées : du d'un service de 

À à une mau- 
vaise 2) « la détériora- 


tion de la situation politico- 
militaire ». 
me loutre de Moctéures 
l'ouverture 
disciplinaires car «les chefs mill- 
taires sont responsables de su- 
bordonnés », apprend qu'a] 
le premier attentat au EE 
suicide, commis en avril dernier 
équi E ns ; 6e" ps 
ipe anti envoyée sur 
pacs avait conclu que ce n'était là 
que « le prélude à une ast plus 
spectaculaire ». Ra; ait, ces 
spécialistes avaient &té rappelés, et 
aucune mesure iculière n'avait 
ise, alors que des agents 
du FBI. avaient attiré l'attention 
des autorités sur les redoutables ca- 
pacités dévastatrices des nouveaux 
explosifs utilisés par les terroristes. 
‘A fil des pages, la conclusion po- 
Étique s'impose : c'est une mission 
impossible qui avait été confiée an 
«marines», qui <$€ SOM pourtant 
Le manière altruiste et 
souvent héroïque» Pour porier se- 
cours à leurs camarades après l'at- 
tentat. Mais « la menace contre les 
installations et les troupes améri- 
caines reste forte et s'accroN à un 


De notre correspondant 
naçant de quitter le gouvernement 
au cas où le projet de M. Cohen- 
Orgad serait adopté. Il déplorait que 
les implantations manquassent déjà 
d'argent. Avec trois députés à la 
Knesset, Tebya eSt l'une des petites 
formations charnières qui, associées 
au Likond, lui assurent une majorité 


Le gouvernement religieux Goush 
Emounin (Blot de La foi), fer de 
lance de la droite favorable à l’an- 
nexion des territoires OCCnpés, esti- 
mait, par la voix de J'un de ses Chefs, 
M. Haetzni, que « le gel éventuel 
des implantations signi néces- 
sairemen: la fin du gouvernement 
actuel, puisqu'il viderait ses options 
politiques de toute substance. Il a 
été élu et il existe pour renforcer la 
présence juive en Judée-Samarie » 
(Cisjordanie). S'il re. it à ce 
programme, il ne serait plus qu'un 
corps sans âme ». Quant au prési- 
dent du conseil des localités juives — 
qui regroupe les associations de co- 
lons, — il assimilait le projet à une 
«escroquerie marquant le suicide 
idéologique de-ce gouvernement ». 
Pour _ Emounim, les habitants 

les implantations juives « sonr pré: 
à accepter une baisse de leur en 
de vie, mais il four néanmoins créer 
de nouvelles localités l'an pro- 
chain». 

Du côté de l’opposition, on sem- 
blait agréablement surpris par le 
projet de M. Cohen-Orgad, au point 
qu'un député travailliste relançait 
aussitôt l'idée d’un gouvernement 
d'union nationale entre son parti et 
le Likoud. Le réaction la plus favo- 
rable émanait du mouvement «La 
paix maintenant», créé l'an dernier 
en oppposition à la guerre du Liban. 
Celui-ci it le gouverne- 
ment à mettre son projet à exécution 
et à le transformer en < 4# premier 
pas vers une initiative de paix ». 


rythme alarmant ». Si «les mesures 
de sécurité appliquées depuis le 
23 novembre ont diminué la vulné- 
rabilité du contingent (.….), les pré- 
cautions prises ne sont pas suffi- 
santes pour empêcher de nouvelles 
pertes de vies humaines ». 


M. Reagan le sait si bien qu'il ré- 
pète à chaque occasion qu'il faut 
s'attendre à de nouveaux sttentats 
terroristes. À ses yeux, ce risque doit 
être assumé, Car les Etats-Unis ne 
peuvent ni s'engager dans une véri- 
table guerre au Liban ni laisser le 
soir aux Israéliens de s'opposer aux 
S: comme le lui conseille, dans 

LS. Today, M. Viguerie, l'idéolo- 
gue de la nouvelle droite qui avait 
tant fait pour son élection en‘1980. 


Cette possiblité-Jà, Le président la 
récuse, tout autant que le retrait. Il 
n'est pas prouvé, surtout depuis La 
rencontre de la semaine dernière en- 
tre M. Arafat et le président Mou- 
barak, que Je plan du président ne 
soit plus valable. L'ennui est que le 
processus est long, plus qu’incertain, 
que les militaires ne veulent pas ser- 
vir de cibles impuissantes et que les 
sénateurs et les représentants savent 
bien que cette politique est difficile- 
nn UT 2 l'électorat. En- 
tre la surenchère patriotique et 
l'abandon, la voie est étroite pour 
M. Reagan. 


BERNARD GUETTA. 
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la Cisjordanie 


L tempête spoiraue s'apais: 
clique u'on apprit qu 
Era Shamir avait demandé à son oi 
nistre de présenter son proje 
comme «wie simple proposition 
devant être étudiée le gouverne 
ment. Plus tard, le mettait es 
garde contre toute «spéculation» 
Pesionaria du parti Tehya 
M Geula Cohen, à moitié 


programme d'implantations demeu 
rait en tête des priorités gouverne 
mentales. Dans la soirée, la télévi 
sion annonçait que Îes deu 
ministres avaient apaisé les crainte 
des associations de colons. 


Une pression 
. sur les cdépensiers» ? 
Alors, qui bluffe qui? Une chos: 
Great ont pes rendue à object 
n'ont pas renon l'objecti 
stratégique consistant à développe: 
des colonies juives dans les terri 
toires, à cet élément-clé de la profes 
cœur rojets i iques 
On les voit mal marchander pour di 
valgaires raisons d'intendance le: 
principes politiques qu'ils ont dé 
fendus jusqu’à présent avec une en 
tière intransigeance. M. Shamir 
comme M. Arens, son ministre de ls 
défense, ne perd jamais une occasion 
de rappeler de droit inaliénable des 
juifs à s'installer dans les territoires 
Î vantait récemment les « implan 
tations spontanées relevant d'initia 
tives privées ». Quant à M. Cohen 
Orgad, son zèle annexionniste es 
au-dessus de tout soupçon, puisqu’i 
s'est construit une résidence à Ariel 
l'une des principales colonies de Cis 
Jordanie. 


On dénombre actuellement cen 
huit implantations en Cisjordanie 
où vivent quelque trente mille co 
lons. Il est prévu d'en établi 
cinquante-sept autres d'ici à 1986 
ce qui portera la communauté juive 
à cent mille personnes. Le coût de Le 
colonisation est difficile à chiffrer 
il varie entre 200 et 600 millions de 
dollars selon qu'on y intègre ou nor 
les dépenses strictement militaires. 
Les nr ne sont financées 
par aucun t spécifique mais 
relèvent de divers ministères. 

IL faut replacer l'initiative de 
M. dans le contexte de 
la crise économique où Israël se dé- 
bat depuis plusieurs mois. La hausse 
des prix it avoisiner 200 % 
cette année, M. Coben-Orgad a en- 
trepris une politique anti- 
inflationniste qui su les coupes 
claires dans le budget de l'Etat. On 
avait d'abord envisagé une compres- 
sion de 2 milliards de dollars lors du 
pr care (avril jtm 
1985). parle aujourd'hui plus 
modestement de 800 millions. : 

Or aucun des ministères « dépen- 
siers» n’a jusqu'ici consenti aux sa- 
crifices n i Par attache- 
ment au programme de leur parti on 
pour ne pas ternir leur image person- 
nelle, les ministres se cramponnent à 
leur budget. Qu'il s'agisse du loge- 
ment, de l'éducation, de la défense 
ou de la santé, chacun protège l'ac- 
quis et prône l'austérité pour les au- 
tres, tandis que M. Cohen-Orgad 
fait à peu près l'unanimité contre 
Jui. A l'instigation de la centrale syn- 
dicale Histadrout, qui entend protes- 
ter contre la réduction du niveau de 
vie prévue pour 1984 par M. Cohen- 
Orgad — de 8 à 12%, — des grèves 
du zèle ou perlées paralysent tour à 
tour depuis plusieurs jours les diffé- 
rents services publics. Mercredi, par 
exemple, Eilat fut Je théâtre d’une 
opération « vi/le morte ». 

M. Cohen-Orgad doit présenter 
vendredi les grandes lignes de son 
projet de budget lors d'un conseil 
des ministres extraordinaire. A:-t-il 
sérieusemnent songé au « gel écono- 
mique *+ des implantations pendant 
une période d'un an, mesure qui le 
doterait d'un confortable fonds de 
roulement ? Ii souhaite manifeste- 
ment faire partager le fardean de 
l'austérité par tous les ministères. À 
ses yeux, l'austérité doit concerner 
tout le territoire du Grand Israël] ; il 
ne voit pas pourquoi les colons juifs 
de Cisjordanie y échapperaient Le 
gel provisoire des implantations se- 
rait donc la conséquence inéluctable 
du tour de vis budgétaire général. 

La «fuite» révélée à point 
nommé mercredi, quarante-huit 
heures avant une réunion décisive, 
visait blement à créer un choc 
au sein du gouvernement. Tout se 
passe comme si, en rendant public 


un projet idéologiquement inaccep- 


table par la majorité des ministres, 
M. Cohen-Orpad avait voulu mon- 


trer qu'il était prêt aux plus grands 
sacrifices pour remettre à flot l'éco- 


nomie. 
J.-P. LANGELLIER, 
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Le nouveau combat du Vietnam 


(Suite de la première page.) 


D'ici 1à également, on espère bien 
à Henoï que les recherches pétro- 


Soviétiques, auront commencé à 
donner quelques résultats. 

Aatant pour l'énergie qui, après le 
secteur alimentaire, constitue le pre- 
mière priorité. Mais l'avenir est 
moins clair en ce qui concerne d'au- 


tres branches de l'industrie, lourde . 


ou légère. Il est vrai qu'on part de si 
loin! En 1980, la valeur de la pro- 
duction mdustrielle nationale était 
inférieure de plus de 10% à ce 
qu'elle était en 1978. C'est bien 
pourquoi, d'ailleurs, la moindre 
amélioration est immédiatement 
sensible, même si certains observa- 
teurs étrangers particulièrement s6- 
vères estiment que l'économie viet- 
xamienne n'est pas réellement en 
voie de progrès, mais se contente de 
«rebondir» sur un increvable plan- 
cher atteint au terme d’un long dé- 
din 

Les responsables qu’on peut ren. 
contrer à Hanoï comme à Ho- 
Chi-Minh-Ville sont évidemment 
moins pessimistes, mais ils ne font 


métropole du Sud avec l'étranger |: 


passent désormais, au moins en théo- 
le, par Une Com, je unique, sur 
laqueïle le contrôle de l'Etat 


s'exerce avec vigilance. 


‘bre, où l’on s'est gardé de condam- 
per quiconque tout en rappelant les 
objectifs, à terme, de la socialisation 
de l'économie. 

Cela, toutefois, sans un volonts- 
risme trop systématique, dont les 
épreuves passées semblent avoir 
guéri une partie de la direction viet- 
naraienne. « Nous tirons les leçons 


des erreurs du passé, nous procé- 


les corrections qui s'imposent » 
vous explique-t-on ici ou là, Pragma- 
tisme pur ? Pas tout à fait, car ke 
dessein politique demeure bien pré- 
sent. Mais il s’agit de le marier avec 
les réalités. 


pas preuve nou plus de complaisance . 
Découvrant 


exagérée. enfin la paix 
ea 1975, racontent-ils en substance, 
le pays s’est lancé dans de vastes 
projets. Trop ambitieux peut-être. 
Leur réalisation était en tout cas dif- 
ficilement conciliable avec les 
charges militaires qui ont pesé sur le 
Vietnam à partir de 1979. La faute à 
qui ? C'est une autre question mais, 
nécessité faisant loi, c'est à partir de 
ce moment qu'intervient une cer- 
taine «libéralisation» de 1a politi. 
que économique qui a pour but — et 
pour résultat — de développer d'ur- 
gence les « forces productives », en 
particulier dans le secteur alimen- 
taire et dans celui du commerce ex- 
térieur, à la fois source de devises et 
remède aux insuffisances de La dis- 
tribution. 


Faire le tri 


Le plus chaud de l'alerte étant 
passé, on fait le bilan. L' 
d'une nouvelle politique économique 
est approuvée en juin 1982 par le 
cinquième congrès du parti, mais 
déjà on cherche à faire le tri entre 
ses différents effets, positifs et néga- 
tifs. Les on me ee 
largement politique, ils ne se font 
pas du jour au lendemain, reflètent 
la vicille méfiance d'un Nord aus- 
tère envers un Sud dévergondé, tra- 
Sn Le re 
pement social, tiennent compte, 
Rd ee 
«conseils» du puissant baïlleur 
fonds soviétique. 


D n'est pas question, affirment 
aujourd’hui nos interlocuteurs, de 
quième congrès, surtout en ce qui 
Concerne les structures de la 
tion agricole où les méthodes d’inté- 
ressernent ont fait leurs preuves. 
Une remise en ordre était néces- 
saire, en revanche, dans le domaine 
du commerce extérieur, principale- 
ment à Ho-Chi-Minh-Ville, où l'im- 
pétueux développement de l’initia- 
tive privée conduit à des 
déséquilibres qu'il convenait de cor- 
tiger. Sur le « marché aux voleurs » 
de Saïgon, magnétoscopes et postes 
de télévision ont désormais laissé la 


LES PROJETS POUR 1984 


L'Assemblée nationale victna- 
mienne a tenu du 20 au 26 dé- 
cembre une session au cours de 
laquelle elle a notamment ap- 
prouvé les objectifs €conomi- 
es pour l'année 1984. 

à prévoient un accroisse- 
ment de 9,5 % de la production 
industrielle et de 7 % de la pro- 
duction agricole, On note en 

iculier le projet d'une exton- 
sion de 38 % de ia superficie des 
cultures industrielles et d'une 
ion de 86 % de la pro- 
duction de ciment Les exporta- 
tions devront augmenter de 
22 %, objectif jugé plus réaliste 
par les teurs que celui 
d'une croissance de 51% qui 
avait été fixé pour 1983 et qui 
n'a pas été atteint. 

M. Vo Van Kiet, vice-premier 
ministre et responsable du plan, 
qui a donné ces indications, z 
d'autre part annoncé que 
cent vingt mille personmes se- 
raient envoyées dans de « not 
velles zones économiques » dans 
le but à la fois de « 
ger- les agglomérations ur- 
baines et d'étendre la superficie 
des terres cultivées. 

Enfin, l'Assemblée a décidé 
de ramener le taux de croissance 
démographique — actuellement 
de 2,9 % selon les inter- 
nationaux — à 2% 1984 et 
1,7 en 1985. — {AF.P.) 





… Le contexte intenational 


Le «patron» de Ho- 
“Chi-Minb-Ville résume cet état d’es- 
prit — et la patience qu'il suppose, — 
lorsqu'il explique de quelle manière 
doit être résolu, à son sens, « Le pro- 
blème de la distribution ». Si l'ob- 
jectif est d'étendre la part du com- 
mercde d'Etat (environ 40 % des 
budgets familiaux va actuellement 
au secteur privé et plus de 50 % 
pour ce qui concerne l'alimenta- 


trouver justifiées à La fin de la pré- 
sente décennie, 


Il va de soï que tout serait beau- 

Do mue obte du Go bpR 
aux têches du 

sg er ed 

aux Contraintes imposées par sa pro- 

conception de sa sécurité. Autre- 


vue Etudes vietnamiennes publiée à 
Hanoï, a une expérience millénaire 
quant à la manière de ménager 
d'amour-propre des fauves. > 


Encore faudrait-il que le contexte 
international soit favorable à la re- 
cherche de compromis, Mais qui, 
nous demande l’un de nos interlocu- 
teurs, a aujourd’hui un réel intérêt à 
voir s'établir un environnement paci- 
fique autour du Vietnam? Ni les 
Chinoïs ni les Américains, semble- 
til. Quant aux Soviétiques, le res- 
pect des conventions entre pays et 
partis frères permet à peine qu'on 
pose la question — même si un 
doute, parfois, peut percer dans les 
regards. 


ALAIN JACOS. 


ticllement de trois maux: « /e 
d'armes perfectionnées, ses 
rivalités juetines suscitées a 
qu'Allah pardonne — 
mauvais chefs et, enfin, le cupable 
dédain qu'elle affiche pour l'inten- 
dance ». Il était donc logique que 








L'an V de la djihad afghane 
HI. — La revanche des parias: 


De notre envoyé spécial PATRICE CLAUDE 


axes. Fe WE guerre irakienne sur les f- ‘ 


‘nances de Téhéran ainsi que la me- 
nace soviétique d'apporter aide et 
appui aux Kurdes iraniens si l'imam 


tionalises, les chefs de la Shura 
ne manquent jamais 
grande révolution islamique » - du 
des pad es Dee sien, De en Le 
belle vailée de Jaghori sera alors jettent le modèle pour cause d’im- 
praticabilité En Afghanisten, les 


tiaires de l’ancien roi lui-même, 
d'ethnie pashtoune, la Shura n’a 
d’ailleurs pas refusé la main tendne 
par l'ex-souverain. Son éventuel re- 
tour sur le trône est : 
écarté.« Nous sommes prêts à étu- 
dier n'importe quelle forme de gou- 
vernement, qu'il soit répu- 
blicain, anticommuniste, et 
islamiste. 


loups magnifiques et affolés dans la - 


les et les voies de communi- Souvent maltraîtés et parfois mas- 
cation sont aux mains des sacrés par la « révolution commu 
résistants. niste » d'avril 1978, les religieux de 


Pislam ont retrouvé l'influence qui 
était la leur. Au Hazarajat, ils sont 


Tout le monde ne s'en féb- 
cite pas, mais chacun semble s’ac- 
Commoder de leur autorité, et même 
de l’autoritarisme bom£ de certains. 
L'islam, aujourd’hui gs que je 
mais, est le ciment de af- 
ghane. On ne touche pas ses servi- 
teurs... 3 


Le prix du sang 
irigée, d’une poigne , 
montée d’une station radar, une r' Behesti, ris De 
ge son homonyme iranien, La 


deux hhélicoptères survolent, 
que constamment, les environs. Pour de fermer sa dernière antenne à Ja- 
ron 65 % des Hazaras. Son siège, 
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ignifi 
soient pro-iraniens, au sens politi gues d'Aide médicale internationale 
du terme. Pour ces melaimis, et les Médecins du monde, les 


s'identifier au in chi 


se mêlait d'autre chose.que de ses . 


is de louer « /a. & 


aux principaux postes de com- . 


après avoir éliminé ses adver- - 
ment, D Fami pute, Ga - 
Rochisoé, e &i Grunieneat prié : 

— aurait Fassentiment d'envi- 
ritable gouvernement: provisoire. 


- ton «juste» en 





1): ny à jamais eu de reccnsement 
réel en Aféanistn. Les évalretions 


‘ de populatian évoluent entre quatorze 


millions et dix-sept millions, et entre un 
million et demi et trois millions pour les 
ë S PO 


ie - CINQ CENTS PERSONNES SE- 


“RAIENT DÉTENUES POUR 
DES RAISONS POLITIQUES 


Des soldats armés quadrillaient 
bo du quatrième us 
de l'intervention soviétique en 
is Si le renforcement des 
mesures de sécurité semble avoir 


ciellement chef de l'Etat, ont-ils pré- 
cisé. Les journalistes — trois 
Aallemands de l'Ouest, deux Ita- 
Bens, un Mexicain et un Américain 
basés à Moscou — ont visité la pri- 
son de PurI-Charkhi ; il leur a été 
que deux cent 
déteans poltiiques #y trouvaient 
emprisonnés. Leur accompagnateur 
aurait k au total cinq cents 
alt précisé qu' enr does 


î 


Enfin, à le cité du Vatican, le 
pape Jean-Paul H = lancé, mercredi 
28 décembre, un 1 à une solu- 


8 


: entière souffre 
nee ans». (AP. UP.I, 








: AMÉRIQUES| 





Etats-Unis 


ML Reagan est « préoccupé » par le pouvoir croissant - 


<H y aus Loos qui me 
préoccupe depuis quelque temps. 
Récemment les chefs militaires so-: 
viétiques ont pris l'initiative, appa- 
remment sans aucune directive ou 
instruction du gouvernement civil —° 
en tout cas il n'y en a aucun sij _ 
de faire des déclarations,.et des dé- 
clarations plutôt belliqueuses. Il ne 
ÿiétais pas produit danr le mséque 
es ipaux le l'armée 
se Pncens en public dans des atia- 
ques contre les Etats-Unis ou pa- 
raissent énoncer une polii qui 
leur est propre. Il nous faut faire at- 
tention à cela et nous demander s'ils 
ne Sont pas devenus un pouvoir .en 
SOË » 5 re 

"En faisant cetie déclaration au 
cours d’un entretien publié cetie sc- 


pas nouveau que les chefs militaires 
soviétiques se joi 
usuelles U. S. contre l'e = 
périalisme américain », il est vrai 
qu'ils ont occupé plus qu'à l'ordi- 





Jours après l’mvasion de la Gre- 
nade, d'anciens. combattants du 
Vietnam sont arrivés à leur tra- 
vaït portant fièrement leur biou- 
son de l’armée, sorti de la na- 
phtaline. Le débarquement dans 
les Caraïbes et les coups de clai- 
ron du président Reagan ont H- 
béré des millions d'Américains 
de ce que le Waif Streat Joumal 
a appslé le «syndrome paraly- 
sant du Vistnam ». 

Une flembée de patriotisme 
parcourt le pays, qui surmonte 
tout juste l'humiliation de l'échec 
mititsire en Asie et de la déten- 
tion des otages en Iran. Enfin dé- 
barrassés des doutes et des 
crises de conscience, les Améri- 
Cains, notamment les jeunes, re- 
tournent aux valeurs tradition- 
nelles, et aussi à un certain 
conformisme. ù 


se prébécupent beaucoup pius de 
feur avenir. que dès bonnes 
cause. Selon l'American Concil 
‘on Education, le pourcentage des 
nouveaux inscrits dans les cok 
lèges, qui se situaient politique- 
ment à gauche, est tombé de 
din en 1972 à-vingt 
etun en 1982. On voit surgir une 
nouvelle -génération de jeunes 
patriotes dont certains manifes- 
tent un zèle inquiétant. À Santa- 
Cruz (Califomie}, on en à arrêté 
qui s'étaient donné pour mission 


< Nous aimions f' 
sible, capable d'exp: ses 
sentiments et de pleurer au. c+ 
néma, déclare au Washington 
Post le drectrice d'un grand ma- 
gazine féminin. Aujourd'hui, on 
préfère l'homme fort, le chef qui 
sait maîtriser ses émotions. » 

.… Hollywood, où la gauche tenait, il 
y « dix ans, de solides positions, 
ne s'est pas trompé sur l'état 
d'esprit du pays. Les films les 
plus récents font vibrer la corde 
Valor, où la héros part à {a re- 
cherche des camarädes portés 
menquents au combat, et 7he 
Right Stuff, qui retraca l'épopée 


nières étoilées « Gl Joe », le so 
dat américain en plastique, — 
plus de 45 mälions de dollars de 
ventes, surtout son modèle le 
plus récent du € marine » — par- 


t aux attaques : 


La vogue du « noüveau patriotisme » 
Correspondance . ne 
Washington. — Quelques tent comme ües petits pains. 


* pées — (voir Je Monde du 6 dé- 


de débarrasser la ville « des che-. 
communistes 


. UZI (qui fait du bruit) et grenade 


‘paire le devant de la scène. ces der- 


niers mois, tant après la destruction . 
du Boeing Sud-coréen que- pendant 
la phase finale des négociations de 
Genève sur les euromissiles. 

. Mais M. Reagan avoue sa modes. 
tie en matière de kremlinologie. 
Toujours à Time, il déclare ignorer 
« où en est » M. Andropov, non seu- 
lement en ce qui concerne sa santé, 
mais aussi ce qui est de « su 
place dens la hiérarchie -. T\ ne sait 
même pas et « n'aura jamais aucun 
moyen de le savoir » si Brejnev a lu 
la longue lettre manuscrite, de ton 
très personnel, qu’il lui avait adres- 
$ée en avril 1981. Tout ce qu'il sait 
est que la réponse reçue « aprés un 
long délai » n'était ni manuscrite ni 
personnelle, er ne contenait que * la 
rhétorique usuelle >». 

Dernière certitude: M. Reagan 
regrette visiblement d'avoir qualifi£ 
l'Union soviétique d’« empire du 
mal ». « Non, je ne dirai plus des 


choses comme cela », répond-1-il sur 
œæ point à l’hel ire améri- 
Cain. ° 





« GI Joe» est le champion du 
bien contre le mal. N va partout 
Protéger la démocratie et la l- 
berté. {1 n'attaque jamais le pre-. 
mier, mais il saït riposter », affir- 
ment ses promoteurs.” 

Parmi d’autres signes du nou- 
veau patriotisme, on note aussi 
le goût et la respect de l'uni- 
forme : dans les universités, le 
nombre des inscrits à la prépare- 
tion militaire augmente, même 
dans les bastions « libéraux » 
comme Harvard, où if a doublé. 
Beaucoup de jaunes déclarent 
vouloir s'engager dans l'armée 
israélienne qui, elle, se bat et, en 
attendant, passent leurs week- 
ends à organiser des manœuvres. 
militaires. Les files des collèges 
huppés dé la côte est aspirent à 
fencontrer de jeunes militaires. 
La mode a changé. 

La vogue des cabbage patch 
kids — les viaines petites pou- 























cembre}-n'a pas affecté le goût 
comme € Bsrbie », qui, avec sa 
jupe rose at sa blouse en der 
telle, représente tout un idéal 
masculin, le type même du 
«repos du.guerrier ». Sa robs de 
mariée est d'ailleurs le vêtement 
Repus demandé de la garde- 


Les réticences des parents 
qui, il y'a dix ans, évitaient 
d'acheter à leurs enfants des 
Jouets guerriers, semblent s'être 
évanouies. En plus des treillis mi- 
litaires pour enfants, on vend 
beaucoup le « para » des forces 
spéciales en plastique, le « béret 
vert», avec son équipement et 
ses armes : fusil M-16, jumelles, 
couteau de combat, mitraillette 




















à main. Son febricant, prudent, 
ajoute cependant que la goft des 
soldats en plastique pourrait bru- 
talement disparaître si les Etats- 
Unis se trouvaient engagés dans 
un conflit. « Les affaires ne mar- 
chent pas quand de vrais soldats 
sont tués. La réalité détruit le 
fantasme de l'aventure guer- 
rière. » 

Un jeune engagé dans les 
« marines » a d’autres préoceu- 
pations : adrriré et aussi sollicé 
bar beaucoup de jeunes filles, À 
s'inquiète : « Je voudrais &tre sûr 
d'être aimé pour moirmême, at 
pas seulement pour mon uni- 
forme... » 


















HENRI PIERRE. 






|. Argentine 


DE NOMBREUSES VICTIMES 
DE LA RÉPRESSION MILI- 
TAIRE SONT EXHUMÉES 
DANS DES FOSSES COM- 
MUNES CLANDESTINES 


Buenos-Aires {AF-P.J. — Les 
nouvelles exbumations de fosses 
communes clandestines dans les ci 
metières argentins permettent de re- 
trouver Les corps de nombreuses vic- 
times de ia répression militaire, a 
affirmé mercredi 28 décembre un 
dirigeant d'un mouvement des droits 
de l'homme. 

Le justice découvre ces sépultures 
clandestnes grâce à des dizaines de 
dénonciations qui affluent dans les 


tribunaux et qui proviennent d'Ar-. 


gentins désormais « libérés de route 
peur », a affirmé ce responsable. 

Des recherches ont commencé 
dans les cimetières de Rafacl- 

au sud de Buenos-Aires, et 
de Moreno, au nord de la capitale. 
D'autres doivent débuter à Casilda, 
dans la province de Santa-Fé, à 
250 kilomètres au nord de Buenos- 
Aires, et à Quilmès, au sud. 

Une trentaine de corps, dont l'état 
de décomposition interdit tonte 
identification, ont déjà été exhumés. 
Ce type de sépultures existerait dans 
au moins une douzaine de cimetières 
répartis dans l'ensemble du pays. 

Enfermés daus des caisses de 
bois, ou enveloppés dans du plasti- 
que, ou bien directement enfouis 
dans la terre, les cadavres présentent 
souvent des traces de balle dans le 
crâne, selon des témoins. Les mains 
sont coupées, probablement, pour 
éviter l'identification des corps. Les 
cadavres sont nus et les prothèses 
dentaires ont 6t6 enlevées. Certains 
corps montrent des traces de vio- 
lences antérieures à le mort, ont 
ajouté ces témoins. - 

Des employés des cimetières où 
ont été découvertes les fosses clan- 
destines ont indiqué que les cada- 
vres étaient généralement amenés 
vers 6 heures du matin par des civils 
ou des militaires des trois armes. Se- 
lon M. Ruben Bagliani, conseiller 
municipal et ancien pompier de 
Florencio-Varela (30 kilomètres au 
sud'de Buenos-Aires), «au moins 
trente personnes, victimes d'exécu- 
tions clandesrines », ont été enter- 
rées dans ke cimetière de 5a ville. 
Les inhumations étaient effectuées 

piers « sur ordre exprès 


les 
: Pt Pollee », at-il ajouté, 








R.F.A. 


REDRESSEMENT FISCAL 
POUR LE GROUPE FLICK 


Bonn (AFP). - Le 


industriel Flick devra rem Le 


au 
tère de l'économie a en effet décidé 
de revenir sur le dégrèvement fiscal 
accordé en 1976 et en 1978 à ce 
groupe, et qui est à l'origine des 
poursuites actuellement intentées 
contre le ministre de l’économie, 
M. Lambsdorff. Ce dernier est 
accusé d'avoir accept£ un don de 
135 000 DM destiné aux caisses de 
son parti, le parti libéral, en échange 
de l'allégement fiscal accordé au 
groupe. Le ministère de l’économie 
a indiqué, mercredi 28 décembre, 
que la condition pouvant justifier un 
allégement fiscal — à savoir que 
l'investissement qui en découle serve 
l'intérêt national — n'avait pas Été 
remplie par le groupe. 

Le groupe a décidé de faire appel 
de certe décision auprès du tribunal 
administratif de Cologne. 





A TRAVERS LE MONDE 





” Bangladesh 


e INCIDENTS ÉLECTORAUX. : 


— Deux personnes ont été tuées 
et an moins trente autres blessées 
au cours d'incidems qui ont mar- 
qué le début des élections locales, 
et conduit à la fermeture de 
vingt-six bureaux de vote. Cette 


Election au suffrage universel di- . 


.rect de quatre mille quatre cents 
conseils ruraux, qui doit se pour- 
suivre jusqu'au 10 janvier, consti- 
‘ me la première phase du pro 

cessus démocratique engagé par 

le régime militaire. — (UP, 
- Reuter.} 


Brésil 


e MISE EN APPLICATION 
Le matal Hymee, sler de 
iguei: le 

. l'Enat, a décidé, mercredi 28 dé- 
cembre, la mise en application 
d'uie série de mesures destinées à 





réduire le déficit du secteur pu- 
blic, dans le cadre de la politique 
d'austérité adoptée sous la pres- 
sion du Fonds monétaire intérna- 
tional (F.M.H.). Ces mesures limi- 
tent les salaires des employés des 
entreprises de l'État et imposent 

‘des réductions allant jusqu’à 12 & 
dans les di du secteur pu- 
blic pour l'exercice 1984. 


lle Maurice 


e SIR RAMGOOLAM  DE- 
VIENT GOUVERNEUR GÉ- 
NÉRAL. — Ancien premier mi 

| mistre de 1968 à 1982. Sir 
Seewoosagur Ramgoo! qui 
rige le parti travaille, est .de- 

venu, mercredi 28 décembre, le 
cinquième gouverneur général de 

Ffle Maurice, représentant de la 

reine, d'Angleterre. Sir Ramgoo- 

lam devait devenir le premier 
président de la « République de 

Maurice » si le proïet de réforme 


constitutionnelle avait éré adopté 
(le Monde du 20 décembre). Il 


chobay. — {A.F.P., Reuter.) 


Syrie 

e DÉCÉS DU MINISTRE DE 
L'INFORMATION. — M. Ab- 
mad Iskandar Ahmad est décédé 
Je mercredi 28 décembre à l'häpi- 
tal militaire de Harasta, dans la 
banlieue est de Damas. M. Ah- 
mad Iskandar, qui était membre 
du commandement régional sy- 
rien du parti Baas, occupait de- 
puis 1974 le portefeuille du mi- 
nisière de l'information. Atteint 
d'un cancer au Cerveau, M. Is- 
kandar avait subi deux interven- 
Lions chirurgicales à Londres, en 
1980 et en 1983. Il devait être in- 
humé jeudi à Homs, sa ville na- 
tale. — (AFP.) 


de se 
Washi a fait remettre, mer- 
credi 28 bre, à M. M'Bow, di- 
recteur de l'UNESCO, Ia 
leitre x officiellement que 
Jes Etats-Unis se retireraient de l 


isatin des Nations unies pour 


l'éducation, la science et la cukure,. 


à compter du 1 janvier 1985. Le 

préavis légal en telles circons- 

lances est en effet d'une année. Le 

gouvernement américain devrait in- 

cessamment confirmer la nouvelle, 
ui a 616 officiensement 


mercredi, des responsables 
de TUNESCO! à Paris, où se trouve 
le siège de cette agence 
de FONU fandée en 1946. 
Pour je nement Me MTRoN nu 
; en : 
fe anoe dh préaent Senghor — 
la culture du 1! _ 
s'est refusé à toute déclaration. Il se 
trouvait d'ailleurs ces jours-ci en v&- 
cances. Les menaces américaines de 
retrait de l'Organisation ne sont pas 
neuves. Élles remontent, pour la 
base actuelle, à une déclaration du 
Fépartement d'Etat cu date du 
28 juillet. La tension entre les ins- 
tances supérieures de l'UNESCO et 
Washington avait culminé au début 
de la vingt-deuxième conférence gé- 
nérale de FOrganisation, en octobre, 


en obtenant ir fine l'adoption d’un 
budget de compromis de 
374 400 000 dollars les 

1984 et 1985, la di égation améri- 
caine étent au bout du compte la 
seule à voter contre ce budget {le 
Monde du 30 novembre). 

Le <deuxième manche» n'était 
en principe prévue ge pour le cou- 
rant de janvier 1984 et encore, 
disait-on les hautes sphères de 
l'UNESCO, plu que Île retrait pur 
et simple de l'Organisation des 
Etats-Unis, la question allait être de 
Savoir si Ce pays verser ait OU ON SA 
guerspart au budget. Question 

Mimportance si l’on sait que Wa- 
shingions en fonction de calculs qu'il 
n'a d'ailleurs pas remis en cause et 
qui se fondent sur diverses caracté- 
ristiques économiques de chaque 
Etat membre, contribue pour un 

aux dépenses de l'UNESCO. 
contribution totale de l'Occident 
est, au reste, de 69 % du budget, les 
Etats communistes ne l’alimentant 
que pour 18 et le tiers-monde pour 


Evoquant jeans d'une 
« grève LnanCi > ashington, 
M. M'Bow, le 28 novembre, estimait 


Yougoslavie 


TIRANA PROTESTE 
CONTRE LA CONDAMNATION 
D'ALBANAIS DU KOSOVO 


L'Albanie a accusé, mercredi 
28 décembre, la Yougoslavie de 
poursuivre une politique de «1er 
reur féroce et chauvine + à l'encon- 
tre de la minorité albanaise AU 

région du Kosovo, a 
condamnation de treize personnes 
accusées d'irrédentisme et de sabo- 
tage. 


L'agence officielle albanaise 
ATA. qui ra] e les conclusions 
du en citant l'agence yougos- 
ave Tanjug, critique « l'apathie de 
l'opinion yougoslave et l'œil indiffé- 
ren de l'opinion publique mon- 
diale » face'à La politique menée par 
Belgrade au Kosovo. 

Treize Albanais de Yougoslavie, 
membres d'un groupe « nationa- 
liste » appelé Albanikos, avaient été 

mardi à des peines de un 
à quatorze aus de prison le tribu- 
anal de Gnjilane, au_ , Ces 
treize personnes {trois professeurs, 
sept étudiants et trois ouvriers 
étaient accusées de militer pour 
transformation du Kosovo, actuelle- 
ment province autonome, en une Rë- 
publique fédérée, et d’avoir tenté de 
mettre sur pied des «groupes de 
guérilla ». ls auraient aussi peint 
des slogans hostiles au gouverne 
ment. distribué des tracts et commis 
divers actes de sabotage. 

Plusieurs centaines d'Albanais du 
Kosovo ont été condamnés à des 

eines de prison, souvent très 

depuis les violentes émeutes 

ui ont éclaré au printemps 1981 

cette province à majorité alba- 
naise, mais rattachée à bb- 
que de Serbie. — (AF.P., AP.) 





Pays-Bas 


© Défection de tourisres polo- 
nais. — Dix-sept touristes polonais, 
en croisière à bord du re, n'ont 
pas rejoint le bateau avant son dé- 
Part, mardi soir, d'Amsterdam où il 
effectuait une escale, a annoncé le 
mercredi 28 décembre la police 
néerlandaise. Six des touristes ont 


demandé l'asile politique aux Pays- 


Bas. Les autres ne se sont pas pré 


l'sentés à la police. C’est la deuxième 


fois cette année que des Polonais ne 
regagnent pas leur navire après une 
escale dans un port néerlandais. 





EUROPE 
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DIPLOMATIE 


Les Etats-Unis ont pris la décision 
retirer de l'UNESCO 


que son organisation n'aurait d'autre 
ressource, si elle ne voulait pas re- 
metire en cause Certains de ses pro- 
grammes d'action, que de « conzrac- 
ler un ei ». sur le marché 
international. L'eni ge du direc- 
teur général pe ait pas de rap 
peler, non sans malice, qu'en 197: 

1976 déjà les Etats-Unis, pour 
protester notamment contre le bar- 
cèlement dont Israël était l'objet lors 
des réunions de l , SUS- 
pendu leur icipation financière, 


avaient finalement « payé leurs ar- : 


riérés, intérêts compris ». 
Aujourd'hui le climat n'est plus à 
l'ironie, et le crise est ouverte. Ce 
rest pes M. M'Bow qui en niera le 
caractère éminemment politique, lui 
qu déclarait au Monde, dès octobre 
976 : « L'UNESCO a toujours êté 
une organisation politique. » C'est 
précisfraent cette _« politiserion » 
une instance en principe consacrée 
avant tout à l'alpbabétisation, au dé- 
t scientifique et à 1a 


mondial gui est ente à Wa- 
shington, où on a le sentiment que 
les États-Unis en sont la principale 
victime. Les Américains se sentent 
ur peu, à l'UNESCO, dans la peau 
du lion de ia fable, leur puissance 
étant lés rats que se- 
raïent certams Etats afro-asiatiques 
poussés par Moscou. Cette situation 
se retrouve dans d'autres agences 
des Nations unies et à l'ONU même, 
où Washington a aussi menacé, 
cette année encore, de réduire signi 
ficativement son à financier, 
uis finalement y a renoncé. 
‘UNESCO 2 peut-être éL£ choisie 
comme émissaire pour dommer 
un coup de semonce à l'ensemble du 





système onusien. I! n'est sans don! 
pes mauvais, non plus, en ann 
cctorale américaine, de taper st 


qu'on Be baloue pas Enpunémenr L 
u'on ne bafone im 
États Sans l'arène isternati 


Le France mais aussi un gouve 
nement aussi peu, favorable 
k one Regos 5 
seut que le ident a to 
a de li nano Le délai € 
vis lement permett: 
l'affaire d'évoluer tout au long € 
1984. Américains sont partic: 
lièrement irrités F le * nouvel a 
'informarion + qu 
l'on préfère appeler, place de Font 
noy, « {a nouvelle conception inte 
nationale de la communication. 
thème discuté de 1976 lors d 
réunions de l'UNESCO. À la d 
Charge de celle-ci il faut dire qu'el 
2'a Jemais partronné, en tant qu 
telle, les motions restrictives pour | 
Éberté de la sc émises par 
présentants 
L'idée se M. M'Bow serait pluté 
un « rééq ibrage » qui ettra 
au tiers-monde de mieux faire enter 
dre sa voix en dent L'ennu 
c'est que cette proposition, qui ne: 
pas sans justification, ne s'accomp: 
ge pas d'une critique suffisante d 
Sparte régimes du Bus er al 
in ur et égak 
Poe de l'Est. M. M'Bow a peut-êtr 
trop tendance à voir la situatio 
dus le enr à travers cell 
S0n pays na! Sénégal, qui e: 
malheureusement une exbepion e 
Afrique noire, quant à la liberté d 
la presse, d'ailleurs relative, qui y r 
gne. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGO. 





Nations unies c 


Le H. C. R. a multiplié en 1983 les protestations 
auprès de certains gouvernements 


De notre correspondante 


Genève. — Le Haut Commissa- 
riat de l'ONU les réfugiés 
(CR) à tous égards — 


comme c’est le cas de toutes les ins- 
titutions du système des Nations 
unies — de ses Etats membres. Il 
doit. par conséquent, mener une po- 
Btique ne, qui satisfasse ces 
derniers, et cela d'autant plus que, 
dans son cas, leurs contributions 
sont volontaires. Or le haut commis- 


LES PARTISANS DE M. CAR- 
RILLO SONT MINORITAIRES 
DANS LES ORGANES DIR 
GEANTS DU P.C.E. 

{ De notre correspondant. ] 


Madrid. — Le secrétaire général 
du parti communiste espagnol 
(.CE.). M. Gerardo Iglesias, 
reconduit dans ses fonctions le 
18 décembre, au terme du 
onzième congrès, a parachevé son 
succès, le mercredi 28 décembre, en 
réduisant à la portion congrue le sec- 
teur minoritaire, regroupé derrière 
M. Santiago Carrillo, au sein des 
organes dirigeants du parti. 

Parmi les vingt-neuf membres du 
nouveau comité exécutif (équiva- 
lent du bureau politique) élu par le 
comité cenrral, ne figurent, en effet, 
que cinq « carrillistes » (contre neuf 
sur vingt-sept auparavant), dont 
M. Carrillo lui-même. En outre, les 
onze membres du secrétariat, vérita- 
ble « équipe gouvernementale » du 
-P.C.E., sont tous des partisans de 
M. Iglesias, les deux fidèles de 
M. Carrillo qui s’y trouvaient en 
ayant été éliminés. MM. Jaime Bal- 
lesteros (auparavant vice-secrétaire 
général) et Adolfo Pmedo (secré- 
taire de la puissante fédération de 
Madrid). 


On note aussi le retour à l'un des 
deux postes de vice-secrétaire géné- 
ral, en remplacement de M. Balles- 
teros, de M. Nicolas Sartorius, qui 
avait déjà occupé cette fonction 
dans le passé. Il en avait donné sa 
démission en juin 1982, à la suite 
d'une querelle avec M. Carrillo, 
alors secrétaire général. L'autre 
poste de vice-secrétaire général reste 
occupé par M. Enrique Curiel, 
«bras droit» de M. Gerardo Igle- 
sias. 


Cette volonté de M. Iglesias de 
marginaliser ses rivaux esl sévère 


! ment critiquée par les + carril- 


listes », qui s'étaient inclinés 
d'extrême justesse lors du congrès et 
prétendent représenter la moitié des 
militants du P.C.E. 


{Intérim. ) 





saire, M. Poul Hardling, paraît se re 
biffer contre certains gouverne 
mens qui ne respectent pas Îles 
droits des réfugiés. 

Au cours de l'année 1983, il a ef 
fectu£ une série de démarches qu 
n'étaient pas faites pour plaire à cer 
tains Etats et sur lesque il 2 Jev 
le secret quand des négociations dis 
crètes n'avaient pas abouti. C'es 
ainsi qu'il a protesté auprès du pou 
vernement de la R.F.A. contre l'éta! 
des camps dans lesquels sont par 
qués les réfugiés (turcs principale: 
ment}, et contre les limitations ap 
portées à l'accueil des immigrés. 

Le haut commissaire à égalemem 
pré auprès du gouvernement du 

ondures contre lenlèveinent. pa: 
les militaires de ce pays, de réfugiés 
(suriout guatémaltèques) qui se 
trouvaient dans les camps du 
H.CR. et obtenu leur libération à la 
condition qu'ils ne reviennent plus 
au Honduras, où ils sont considérés 
comme des éléments subversifs. Par 
l'entremise du H.C.R., ils ont trouvé 
asile en Bolivie. ï 

Le Kenya et la Tanzanie ayant 

é de manière quasi clandes- 
üne à des échanges de réfugiés, le 
haut commissaire a, par ailleurs, ré 
clamé des comptes aux gouverne. 
ments de ces pays. Ceux-ci ont af- 
firmé qu'ils n'étaient nullement 
responsables d'échanges effectués à 
leur insu par leurs services secrets 
respectifs, mais se sont engagés 2 
tout mertre en œuvre pour que de 
pareils faits ne se renouvellent pas et 
qu'une meilleure protection soit as- 
surée à tous les réfugiés. Le gouver- 
nement ougandais à eu, en Outre, à 
subir les reproches du H.C.R. pour 
la manière dont des civils et des mi- 
litaires avaient chassé du pays Lous 
les ressortissants d'origine rwan- 
daise, Et l'on ne compte plus les dé 
marches du Haut Commissariat au- 
pres des autorités de Bangkok en 
aveur des réfugiés indochinois, et 
plus spécialement de ceux qui arrt 
vent par mer. 

Les États-Unis, qui sont pourtant 
le plus gros bailleur de fonds du 
HÈR FU le pius br t pays 

l'accueil, n'ont rgnés. 
haut commissa) Fe a manifesté son 
inquiétude à Washington sur la ma- 
nière dont sont traités les réfugiés 
haïtiens, et a insisté pour qu'ils puis- 
sent entrer en contact avec les auto- 
rités des services américains d’immi- 
gration. C'est à ceux-ci qu'il 
appartient de juser cas par cas quels 
sont, par ces Haïtiens venus 
mer dans des embarcations de Êr 
tune, les véritables réfugiés pot 
ques et ceux qui ont abordé {es ri. 
vages des États-Unis pour chercher 
du travail. 

Aucune de ces démarches n'a de 
Caractère contraignant, le H.C.R. 
n'étant pas une puissance supra- 
nationale. Mais toutes sont prises au 
sérieux et redoutées. Si les Éiats vio- 
lent souvent Ses conventions, ils hesi- 
tent à saquEr 0 ouvertement Cette 
Organisation. t-être Ce [ue 
M. Hardling leur a signifié qui 
avait reçu mandat de tous les gou- 
vernements (sauf de ceux d'Euro; 
de l'Est, qui ne sont pas membres du 
H.CR.) d'être auprès de chacun 
d'eux le porte-parole de tous les ré- 
pas qui n'ont pas d'autre ambas- 
sadeur. 

ISABELLE VICHNIAC. 
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«ms politique _ 


UNE ÉTUDE DE LA «REVUE POLITIQUE ET PARLEMENTAIRE » POINT DE VUE 
Le sénateur cuvée 1983 ‘Le Chat et ter bouillie : 


’est-ce QU'eun sénateur Un homme Aunefor- trielle ou commerciale: vingt une E ne saù pes à bec de : = Br Bol 3 ne s'rféchissa po 
ÉPERCRRE UNSS DRE) Jon ner SEE 
la soixantaine, à taire ’Assem aationale, lession. st ; : le courage tente 2 et de sur le: que uns ns ‘pas. les 
ce l'opposition est majoritaire au Sénat. Part, ils sont six salariés du secteur | surtout d'achever, la lecture des ché, que les électeurs ne la suivraient. électeurs du: travaïllisie à.L ee 
L'une profession libérale, maire Le dernier renouvellernent triennal pré : dix de l'enscignement ; cinq | pages consacrées au tableau comps- guère ex penssralent, non sans quel. . çaise: au thatchérisme,i-et. : 
d'une commune de mille cinq cents du 25 septembre a même accentué où 3 ‘trois membres du raté des « kiées de l'opposition » {1}, que bon sens, que pour faire la. Peu vu en nltenté pu De à 
à neuf mille habitants et conseiller cette domination. L'opposition, note péisoumel d'entreprises du ‘soéteur. et qui risque de laur avoir donné que de l'opposition, ms vatfe leurs électeurs Qu'is “sanoncarnt, 
général ». Tel est du moins le por. M. Le Gall, compte 208 &us tandis  Pul Ci VIN ot mn 0: ccs quais l'ahpression d'une bouille de chat : confiance à Can Fopros leur stratégie suropéennér au vu d'un 
trait qu'en dresse M. Gérard Le que la gauche n'ent totalise que 109.  Vingt-dix-huit élus sont sans profes- Run: tion --. ge. 1° en déconsi-  ..- 
Gall, membre de l'Association fran- Le rapport des forces s'établit ainsi not hequc tend ten | 29 embroulllamint ? Est-ce avec cola ic: de enr Sèce per cet infantilemié consterhaint 
çaise de sciences politiques, et mem- à 65,6 % pour la droite contre de l'E Pen que le cumul des . 1 compes mobi F7. d'ordre ne. comment: _ Qui ne voit, au : 
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ï sions bérales. L'analyse par catégo- d'autre mandat, ï i | recettes ? | rien à proposer, elle ne résiste pas à ” qu'ils veulènit, de sbvoir à 
ji am DT a ic socio-professionnelle Le prouve : andat, que ce soit celni | Fe HE :  * veutènt, de savoir où 
scrutin de septembre, seuls Professions libérales, patrons. de mental. < Le sénateur type 1983 res- | majorité actuelle est bien trop enfed. _ PrOramime que nous devons donner. un quelconque Zellg qui, à l 


de quarante- : L Poe see 1 Se 
ans. En 1 étaient 12%; taires agricoles prédominent jusqu’à anciens. nouveaux cOliquer »- ct, considérer comme digne d'inté- des mesures 5 æ té éon 
am ds éuent 10 Set en 1974 former un bloc qui, s’il constitue «à bien des égards, la Haute rt une quelconque suggestion de Aux nécessités du jour que l'expres- mode. 
7 % En revanche, 79 % des séna- environ 20 % de la R population Assemblée reflète encore la France | l'opposition: Bien su contraire, i suf- sion de la volonté politique des orien- . comme une giroustte. ; =: 
teurs de la série B ont entre active, représente à la Haute Assem- Scorpoise a proninciels», conclut |fit que l'opposition émetts une pro- tations ‘qu'il trace: Le. détail des. C'est pourquoi le groupe U.D.F.- 
et soixante-cinq ans. Ils Biée dans le groupe des sénateurs de M rd Le Gall . .. [position pour que cela serve immé-  dénationalisations n'est que l'expres- R, ‘(2} a présenté un programme 
étaient 64 % en 1980 : 74 Men 1977 la série B plus de 54%. ; NA diatement de repoussoir. Et %0n technique de le volonté politique précis : € Nous ne reconstruirons pas 
et 66 % en 1974 Enfin, 12 % d'entre Ainsi, parmi les Le = d'ailleurs, quand bien même M. Mit- nr oo TER qi ce en à l'indentique »,' qui énonce” claire 
eux dépassent les soixante-six ans  vingt-dix-huit élus septez) a Etnde publiée dans la Revue terrand, saisi par la grâce ou pressé <om ans toute ment son projet-de-société. Ce-projat . 
contre 24 % en 1980, 16 Gen 1977 quatorze exercent une profession nes et parlementaire, # 906, 17, | Par la nécessité, déciderait-i d'appi- démocraties industrielles, La fin de cs doit être discuté, amendé,: améforé, 
et 27 % en 1974. agricole ; huit une profession indus- avenue Gourgaud, 75017 Paris. quer nos idées de fbertés économi siècle "2 mais'A doit pouvoir ensuite’ charpen- 


1 


es rrl 
AU 


s 
EE 

î 

f 

8 

Î 

È 

; 

8 

È 
F 
ù 
sfr 
A 









volonté politique qui les inspire. | (1) Le Monde des et 10 décembre. 
Encore faut-il, et c'est là que le (2). Ce groupe « U.D.F.-Réforme» a 

À s êté créé ca join 1983 par M. Lionel Sto- 

bit blesse, que l'opposition she Me drine Gros et MM Jeune 





BRUNCHEZ EN MUSIQUE 


AVEC ORCHESTRE, DANS UN SALON CLASSÉ, PLACE: DE L'OPÉRA. « 


Brunch au Salon Opéra, 180 F, vins, taxes et service compris, dimanche del2h30àl4h 30. 
LE GRAND HÔTEL - 2, rue Scribe - Paris - Tél. : 268.12.13. 
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fort, comme on peut l'attendre 


La Voix de son Maître. Oui, 1 
- du plus grand violoniste vivant. 


le destin de la musique enregis- 
trée a été scellé par l'image du 
petit chien reniflant un pavillon 
de ‘grammophone. Cette image 
domine le fronton d'Abbey 
Road, ces studios londoniens lé- 
gendaires où Schwarzkopf, Ru- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES FAR PAR ADJUDICATION 


Vente sur Lis: au Palais de Justice à us sur saisie immobilière au 
Pontoise (95). le 12 janvier. 1984, à 14h | Tribunal de Grande Instance à 
: au Palais de Justice, 















‘architecture moderne est-elle 
icapable ‘d’accoucher d'un 
grand Opéra pour Paris >? On 
s'interroge, devant le. projet - 
signé Carlos Ott retenu pour La 






































sr RE der Le Maude de ÉUe M FS APP. le mercreët 11 janvier 1984, à 10 L 
avant que quatre garçons dans le ; res à MONTIGNY (95) DO Em AVIT I 0! 
vent y défoncent le plafond des ment « gr ». Dé sant” de sé chambres, route pui rue de EE 


hit-parades. L'ombre des 
Beatles plane toujours sur Ab- 
bey Road, témoigne le reporter 
du Monde de la Musique. 


bat à poursuivre de l'esthétique 
RE 


eS et musique. Egale- 
ment au sommaire du numéro de 
janvier. « Prénom Carmen ».de. 
Godard, « La Trace» avec . 
Richard Beny, « Pelléas et 
a reçu notre journaliste. Et _ Mélisande » qu'André Delvaux 
TE ce D ed et du. met en scène à la Monnaie de Bruxelles : un banc 
vembre, n'étaient pas réjouissantes, il s'est laissé aller à l'essai des lecteurs de Compact Discs ; une analyse 
donner son opinion sur le temps qui passe: « Nous | entre rock'et pub du « Îook » des vidéo-clips. Enfin, Le 
persistons avec acharnement dans notre œuvre de des- Monde de la Musique a écouté 155 disques, microsil- 
truction. L'homme, au fond, mérite d’être abattu. » los ou compacts: Il a décerné 15 « Chocs du Mois ». 
Paroles déconcertantes dans la bouche de cet humaniste, Tout ce qui est important dans le monde de la musi-: - 
de la lignée d'Albert Schweitzer. Paroles qui frappent que est dans Le Monde de la Musique. 

























l'était sept heures du matin 
quand Menuhin, aux lende- 
mains d'un concert salle Pleyel, 












ë U-DUMAS, a: 
ue PARIS Gé CE 524-46-40. 












Vente ax Palais de Fustics janv. 1984; à 14 h. EN Z LOTS 


LS 65, 127 rüe Henri-Pigeon 


1) APPART. MISE A PRKX : : 200.000 F “ES 
2) APPART MISE À PRIX: 200. 000 FPE 


j avocat à Paris, 7, ru des 
S'adr. -M* BARROT-UTUDHAN Remandes, 11. 380-57-69 ; à 
CET ER et Nanterre. 













Le Monde de.la Musique de janvier, 
- 18F chez votre marchand de journaux: 


MÉSoÙ 












VENTE : se LICITATION AU PALAIS DE JUSTICE À NANTERRE, 
te MERCREDI 11 JANVIER 1984 À 14 heures 


à à L'ILE D'YEU (Vendée) 
1= lot : UNE PETITE PROPRIÉTÉ 
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LES PROLONGEMENTS DE L’AFFAIRE ELF-AQUITAINE 





Le premier ministre étudie 
les suïtes judiciaires éventuelles de l'enquête 
de la Cour des comptes 


M. Pierre Mauroy fera connaître lundi 2 janvier, 
dans Paprès-midi, se décision de rendre public ou non 


On 


es tant en ce qui concerne Pancien premier - 
président de la Cour des comptes, M. Bernard Beck 


Dh jeudi 29 décembre, à PHôtel 
Matignon, que le rapport de M. Giquel ne 
d'ivformations sur l'utilisa 


dirigeants 


— accusé de « forfaiture » par M. Henri 


d'Etat au budget, pour avoir 


Ennnanuel, secrétaire 

Re es repense en 

sa possession — que de Ia responsabilité des anciens 
d'ELF-ERAP. . 


De son côté, M. Albin Chalandon, ancien 


d'ELF-ERAP, qui a 


invité dans nos colomes le. chef de l'Etat à <« mettre 
fin à cette misérable querelle », nous a précisé que 

avait été informé (en l'espèce deux 
conseillers da président) de ce dossier à 


A l'Elysée, on se refusait, jeudi mafin, à 
confirmer cette information. 


M. Mauroy est favorable à la publication du rapport Giquel 


Le 


premier ministre a entamé 
merdi 27 décembre une série de 
consultations à propos de Ia publica- 
tion du rapport, en recevant 
M. André 


qui s'est très vite coulé dans le 


” Du point de vue de la Cour, la 
publication d'un 
tiel » au moment 


Pre pri 


chambre de la Cour des pomptes, 
auteur du rapport ea 

que M. Henri Bissonnet, ancien pré 
sident de la sixième chambre. 


. premuer I ni 

rencontrer d'ici lendi MM. Pierre 
Boisson, ident de l'ERAP, 
Robert inter et Charles Hernu, 
respectivement ministre de la justice 
et ministre de la défense, ainsi que 


Don es 


Le. 


du PS., qui 





actuellemen: 
Same dre : 


22 à Remandé la publication, n’a pas très 
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M. Henri Emmanuelli, secrétaire 


run 

Le rapport Giquel doit-il être 
publié ? L" n'a 
point, le même avis que 
comptes. M. André Chandernegor, 





sur ce 
‘Cour des 


eu ce rapport entre les mains. - 
Enfin, à l'évidence, la non- 

publication eu ce rapport aurait 

pour effet de légitimer, en bonne 

partie, l’attitude de le Cour an 


moment où M. Giquel, en établis- 





La deuxième lettre de M. Bernard Beck 
à M. André Chandernagor 


Dans ane deuxième lettre 


RS D D 


magor, premier président de La 


mis en cause pour avoir détruit 


jt es 22 décembre à 
j'ai le- 
me an saoéariat de D pranitee 
présidence une “Jestre par laquelle je 
iection tous ue de droit en 
foi d'une acchsation de forfaiture 
formulée publiquement, à Le tribune 
de l’Assemblée nationale, par 
nt. rs 
get, martelée pen: Le 
buit heures per | Ta Rélévision et la ra 
dio d'État, et gs comme il est 
par toute et 
on pe presse écrite 


» Portée contre ma personne, 
cette accusation mettait gravement 
en canse l'idée que J'on peut se faire 
de ment de la Cour elle- 
même l'exercice et la finalité 
de ses contrôles. 

» Depuis plus d’un an, les respon- 
sables gouvernementaux  connais- 
saient, par une note manuscrite et 
<xplicite de ma part, la nature et la 
destination du rapport de M. Giquel 


et la destruction, mes soins, des 
exemplaires su] 
send 


vaut relever, pour d'évidentes rai- 
sons d'intérêt national, du secret le 
plusstrict. : 

2:10 06 CODprEudS Pas que cons 

lérée comme une 
fatats D 21 décembre 1963, ne 
Fait été entre le 18 décem- 
“bre 1982 ex la date précitée. 

-» Je constete qu'ascun contact 
n'a été pris à aucun moment avec 
Thomme d'Etat dont j'avais indiqué 
qu'il était le destinataire unique du 
rapport. 

» Aton pensé que M Raymond 
Barre avait fait disparaître ce 


D co ae me | 


. Sakent pour lui et pour le président 
“Giscard d'Estaing, qui devait natu- 
rollement avoir été informé par mes 
soins 

» Pour ce qui me concerne, j'ai 
agi, tout à la fois, selon les tradi- 
tions, selon ma conscience, selon 
mes cngagements. 

» suce affaire révèle, entre au- 

du sens et du 
pen de lintérë national, ainsi 


que des obligations et de La réserve 
que celui-ci implique. La façon dont 
elle a été 1raîtée par un responsable 


Pret est consternante. 


» Je précise que du 30 janvier 
1981, date de la remise par moi du 
rapport. de M. Giquel, jesqu'à ce 
jour, Aucun contact, de quelque na- 
ture Que cé soit, n’a eu lieu sur cette 
affaire entre MM. Barre, Giscard 


S'Estaing et moi, à mon initiative on. 


» nes nee 
presse n pes eu à relever 
en ms | ni 


ques 
Song do Fan résident de RE 
publique et mes propres 

Een qe er 


que Re te 


cinq ans, je vous demande instam- 
ment d'assurer, à travers ma per- 
sonne, la défense de Fhonneur de ce 
corps dont vons avez maintenant la 
lourde charge.» 





Je désire recevoir : 
0 chèque bancaire 


D médaille(s) calendrier en argent 


sant son 
découvert ! 
fleurs ». 

A lhâtel Matignon, en revanche, 
on indique que le premier ministre 
est plutôt favorable à la publication 
du rapport, dont la lecture, précise- 
t-on, a intéressé, et parfois surpris, 
M. Pierre Mauroy. On affirme éga- 


sur ELF-ERAP, a 
aire des « avions reni- 


tre, 
Français le conteun du rapport est le 
moyen le plus démocratique de met- 
tre fin à le contre-attaque de l’oppo- 
sition sur cette affaire. 


On indique enfin à l'hôtel Mati- 
Spa à pp de ide à 
comptes sur les consé- 

quences de la publication d'un rap- 
port « confidentiel », que cette 
publication scrait liée au caractère 
désormais pris par ce 
rapport et ne saurait faire jarispre- 


L’Elysée, pour sa part, n'a pas 
trouvé dans le rapport d'éléments 
empêchant sa publication. Si l'on 
comprend les réticences de la Cour, 
on se montre, logiquement, plus sen- 
sible à la dimension ue du 
choix qui revient à Poser à 
propos de cette divulgation. I! sem- 
ble, notamment, difficile de ne pas 
tenir compte du fait que l'opinion, 
lors du développement de cette 
affaire, a été prise à témoin à. plu- 
sieurs reprises. ee 

° JL A 


@ Les initiatives de MM. Faure. 

— Le secrétariat national du 
MRG. réuni le 21 décembre, a 
examiné + avec intérêt » l'initiative 


MM, Maurice Faure, 
ure et un certain nombre 
de srsnalités jiénonsant : 
< bipolarisation et la crispation de 
la vie politique en France». ll 
constate de pete ele 
conforme igne adoptée 
son congrès d'octobre et souhaite 
dans les mois qui viennent les 
de centre-gauche puissent se 
rassembler pour répondre à 
l'artente des Français ». 









Les conclusions du rapporteur 


(Suite de la première page.) 
‘L'analyse de M. Giquel concer- 
nant le persomel ‘de la recherche 
cours ”, names 
plat coraptes, supposer au 
lecteur du rapport que toute l’opére- 
eue pan os de 
rente une escroquerie OÙ FR MOINS 
une En tout état de cause, 
la js moutage Ponte 


é& F 

Cauites c belges, cure 
autres) n'ont au rap 
tn dapprélend Ge doier dans 


sa 
Une enquête inachevée 
C'est le constate 
Mode Dean 


pas des et des 
suffisants pour mener à-bout 


Bame. — Se retranchant der- 


cret bancaire helvétique, l'Union 
de banques suisses (U.B.S.) ne 
s'est toujours pas départie du 
mutisme qu'elle observe obstiné- 
ment depuis l'éclatement de l’af- 
faire dite des «avions reni- 
fleurs ». Pourtant, comme le 

- constatent plusieurs quotidiens 
suisses, l'U.B.S. se trouve étroi- 
tement liée aux transactions f- 
nancières aujourd’hui mises en 
cause. 

En 1977, la plus grande partie 
du capital de la C.E.R., la compa- 
gnie d'aviation créée par 
M. de Vikeges, était répartie en- 
tre cinq rattachées à 
FU.B.S. Trois d’entre elles 
étaient présidées par l'un des di- 
recteurs généraux de la banque, 
M. Robert Sutz: Parmi les trois 
administrateurs de la C.ER. se 
trouvait aussi un représentant de 
'U.B.S., M. Hens Urs Langner, 
directeur adjoint à la direction f- 
nencière. 

D'après le quotidien Les 
24 heures de Lausanne, la prési- 
dent de l'U.B.S., M. Philippe de 


* pour mettre un terme au finance- 
ment des travaux de la C.E.R., 
une fois constaté l'échec'de l’en- 
treprise. La même journal croit 
savoir que, à partir de cette épo- 


D No re a fait son 
apparition aux côtés de l'U.B.S. 


© M. Gilbert Gantier : publica- 
us ou denses DD a Re 
Lier, député Paris, 

a demandé au gonvernement, mer- 
crea 28 Seb LL de pate 
le rapi le la Cour des comptes » 
sur Pelle des «avions Tenifleurs 
«soit de prier M. Emmanuelli de 
démissionner de ses fonctions et de 


LA MONNAIE DE PARIS 
11, quai de Conti, 75270 PARIS CEDEX 06 


. ee marquer l'événement ? Unerencontre, un mariage, une naissance, un succès... 


RBLESERD original en offrant un présent prestigieux, qui défie le temps : LA MÉDAILLE CALENDRIER 1984, œuvre 
ee R , éditée par la Monnaie de Paris. Diamètre : 95 mm. Bronze : 205 F. Argent : 4255 F*. 


CHjoint mon règlement de 


DO chèque postal 


à l’ordre du régisseur des recettes de la Monnaie de Paris 
Prix gacentis jusqu'au 29 février 1984 seulament. LE 


en 


De notre correspondant: 


dépenses, 

poar les amies 1976 et 1977, 

Du pus PEL FER sur les 
'ELE- 


AP. mais qur 

le pars ble 
ht a ue 
AT 








d'entorses plus ou moins graves at 

lois et règlements en vigueur. 

it Giqel dt & où _ gen ts 
Giquel ait 16 obligé de se lim 
ter à l'audition du personnel d'ELi 

ÉRAP et de Ms Jean Violet, svoc 

d'affaires international, — les ré 


liés embrassées 
le cadre d 


si 


ke pétrolier, notemme 
Fa An ne voire et au Mara 


donne Penn au 

son aspect «diplomatique». de 

les frontières françaises sont un mi 

infranchissable pour la Cour d 

gente: D'Où de ROMbruSES 79 
et MICHEL KAJMAN. 


M. GEORGES SARRE (PS 
MM. Giscard d'Estaing @ 
Barre doivent dire s'ils or 


détourné d'autres dossiers 
M. Georges Sarre, membre d 















secrétariat national du parti soci: 
ste, estime le déroulement d 
l'affaire du rapport de la Cour de 
comptes sur les avions « renifleurs 
d'ELF-ERAP, montre « à nouvea 
que, pour le clan Giscard, le 
affaires de l'État étaiem propriéi 
Personnelle, C'est cette conceptio 
cnthrépublicaine 4 02%! es 
aujourd'hui en 

«I est a dos ajoute M 

qu'ils [agit moins a aire pol 
eu que d'une affaire de justic: 
Celle-ci doit ètre saisie. MM. Gi: 
card et Barre doivent maintenar 


Weck, serait intervenu dès 1979 


Cent ouvrage intitulé Un banquier 
suisse parie, M. de Weck écrivait 
pourtant : « J'estime que l'on ne' 
Peut pratiquer avec joie at succès 
sa profession que si l'on se 
trouve dans une situation où l'on 
n'a rien à cacher sur la nature 
profonde et vraie de ses act- 
vités. » 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 





(1) N.D-L.R.: M. Philippe 


de Weck serait la ieé dont 
NL Albin Chalandon, ancien P.- 
D.G. d'Elf-Aquiaine, à ue: dans 
fa lettre au président de La bli- 
que, publiée dans Le AM: du 
décembre, qu'elle a rédigé « sr 
atiesiant de it 


comestable l'emploi qui a été falt 
RE ps er 
teur (—) ». 


à M. Beck». M. Gantier a 
ment demandé au AUÈRe 


Badge agi en cate Dr 


strictement personnel, 

ee ve 
avait été l'objer lors de l'affaire 
Doumeng, ou si son action avait été 
débattue en conseil des ministres ou 
en conseil de cabinet ». 








D mandat-ettre 





























s'expliquer. Ils doivent dire : 
d'autres dossiers que ceux-ci ont éi 
détournés par eux au moment où il 
quittaient leurs fonctions er si ou 

ls. ls doivent les restitue 
sans délais {..). Il faut faire préve 
loir le principe selon lequel l'Éte 
est au-dessus des personnes qui sor 
temporairement les dépositaires à 
son autorité. » 


ML Pierre Maséé : 
ke vacarme actuel 
fait du mal aux Français 

Nous avons reçu de M. Pier 
assé, ancien commissaire au Plai 
da lettre suivante : 

Je sais gré an Monde de l'object 
vité de ses informations sur l'affair 
des «avions renifleurs » et, notan 
PE Re 
courageuse bin Chalandon, qu 
a le mérite d'émaner d'un responss 
ble, et non de commentateurs au 
humeurs diverses. 

Je ne sais rien du fond d 
affaire, mais les hautes fonctior 


et me permettent — de dire ue | 
vacarme actuel fait du an 
Français : 

1) 1 sape leur moral en insinuar 
que des hommes auprès de qui j'e 
servi sans m'asservir, MM. Antoin 
Pinay et Valéry Giscard d'Estaing 
auxquels | j'ajoute M. Raymon 

dont je m'honore d’être l'am 
anrasent pu méconnaitre les intéré 
de la France en vue d'avantages pe: 
sonnels Je ne le crois pas un 
seconde ; 

2) IL Jos trogipe Eur mature 

Rene et spécialement 

recherche pétrolière, où l'on connai 
veuf échecs pour un succès, qui fai 
gagner vingt fois la mise ; 

*3) En jugeant une entreprise su 
un cas malheureux et non su 
l'ensemble de ses résultats, il décor 
rage les industriels d'entreprendre € 
de risquer — comme s'ils ne l'étaier 
RE Cle ee es 

autre ordre — au momen 
même où le gouvernement leu 
demande, à juste titre, un gran 
D component Le vagues de Le 

compenser les vagues 
Pements. dont Talbot n'est qu 
Pavant-garde. 

Aujourd'hui, seul le président d 
k République a l'autorité nécessair 
pour ramener le calme dans le 
esprits. Puissetil se souvenir de 

tenus le général d 
Gaulle ea Irl à l’un de ses prc 
cbes : « J'ai confiance que les Fran 
çais se souviendront de mon 1 
Gas d'abord à Tiré psrèral 

je PEN e 
PA l'on vayair les choses de haut. » 





© Les banlieues des grande 
villes de province. — Une associs 
tion des maires des banlieues de 
grandes villes de province vien 
d'être créée sous la présidence d 
M. Jacques Floch, député socialist 
de Loire-Atlantique, maire de Rezé 
dans la banlieue de Nantes. Ell 
compte cinquante maires de com 
munes suburbaines de plus de di 
mille habitants, dont treize comm 
nistes, vingt-cinq socialistes, que 
ques mette et U-D.F 
dont M. Wolff, député de Pay 
de-Dôme et maire de Chamalières 
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FAITS DIVERS. 





alors, palpsient leur veste. 
C'était vrai. 


L'orpheline, l'endormeuse, a 


ENBREF 


lraniens 
retenus on France 


Gina emplo du centre islami- 
que iranieu de sont retenus, de- 
jus 1e vearodl 23. déonmbre, dans 

SE 
ant mininEl Eapulson pes le 

où 
22 décembre et assorti d'une assi- 
gnation à résidence dans la Marne. ‘ 

Les cinq Iraniens ont passé la nuit 
de Noël dans le réfectoire de l'école 
de police, en la circonstance déserté 
par les élèves gardiens de la paix. Ils 
sont placés sous le garde des inspec- 
teurs des renseignements généraux 
et sous la surveillance d’une cen- 
taine d'hommes de le C.RS. 23 de 
Cbarleville-Mézières, qui interdisent 
toute approche, en attendant le pro- 
Chain vol en partance pour Téhéran, 
le jeudi 29 décembre, à 20 h 45. Is 
devaient quitter la France Le sa- 
medi 24 en compagnie de trois au- 
tres personnes expulsées, mais Air 
France, conformément aux conven- 
tions eu vigueur, n’a pas accepté de 
les prendre à bord. — {Corresp.) 


Incendiaires 
de cathédrale 


Jean-Claude Lutanie, trente-deux 
ans, et Bernard Nomboisse, vingt 
quatre ans, poursuivis pour avoir 
tenté d'allumer le 14 août un feu 
dans la cathédrale de Toulouse, ont 
€ condamnés le 28 décembre à 
seize mois de prison, dont huit avec 
sursis par le tribunal correctionnel 
dé Toulouse. 

Les deux inculpés avaient été 
‘trouvés en possession de quatre litres 
d'essence, de quatre cents grammes 
de chlorate de sodium, de six pots de 
colle et d'un flacon de dissolvant, 
alors qu'ils tentaient de se faire en- 
fermer dans la cathédrale, Is ont re- 
connu à l'audience qu'ils avaient eu 
l'intention de protester par ce moyen 
contre l'incarcération de trois de 
leurs amis à la suite de l'attentat 
commis dans {a ouit du 11 au 
12 août au moment de la venue du 
pape à Lourdes (Hautes-Pyrénées) 
coatre La statue de Ponce Pilate ot 
revendiqué per un comroando s’inti- 
tulant Arrét curés, 


Incendie dans les locaux 


de « Légitime défense » 


Un incendie, vraisemblablement 
d'origine criminelle, a provoqué des 
dégâts matériels au siège de l’asso- 
ciation « Légitime défense », 14, rue 
Guénot, à Paris ed Vers 
5 heures, mercredi 28 décembre, un 
ou plusieurs inconnus ont déposé 
contre la porte du local, situé au rez- 
de-chaussée, puis enflammé un réci- 
pient contenant de l'essence. Le feù 
8 notamment détruit des archives. 
L'incendie n'avait pas été revendi- 
qué en fin de matinée, ce mercredi. 


Café philtre 






fite. On avait, la veille, rattrapé 
un immigré dans un train de ben- 
fieue, tout euphorique sans ar- 
gent et sans papiers. Les poli- 
ciers constatent une 
recrudescence de ces vols, quak- 
fés d'e agressions avec vio- 
lence ». Mais les chiffres man- 
quent. 


Beaucoup ne viennent jameis 
s8 plaindre. Les abusés d’un j jour 
de solitude, les âmes en peine 
assoiffées qui ont bu le verre de 
l'amitié ou de l'aventure et la 
honte de tomber dans ca piège. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


... LaPaAm . 
accuse British Airways. 
de concurrence déloyale 
La Pan Am shent de déponsr ne 
plainte auprès Ur nreau américain 
de l'aéronautique civile contre le 
Bou de matalr de manie dE 
loyale Aïrways, par. 
subventions à l'avion supersonique 
Concarde. 


Selon la Pan Am, la British Air- 
ways est ainsi en mesure d'accorder 
aux passagers du Concorde des ta- 
tifs très inférieurs aux coûts de re- 
vient. et de détourner à son profit 
une partie de la clientèle de pre- 
mière classe des compagnies améri- 


à gagner à 30 millions de dollars par 
an (environ 250 millions de francs). 


La différence entre les prix des 
billets de Concorde et de la pre- 
mière ‘classe des vols subsoniques 
vers Londres n'est que de 10,2 % au 
départ de NesrYork, et de 3,7% au 
départ de Washington, estime la 
Pan Am. Celle-ci demande que 
l'écart soit porté à environ 50 %. 

Un nouveau contrat 
pour Ariane 

Les pays scandinaves ont choisi 
Ariane pour mettre en orbite, en 
1986, leur satellite de Lélévision die 
recte et de transmissions de données, 
Tele-X. Le contrat, d'un montant de 
385 millions de francs, a €t6 signé La 


semaine dernière entre 
(société qui a Là repousablité du 


ration. Îl porte à plus de 6 milliards 
de francs le montant du carnet de 


Tele-X, satellite fi: nlendeis- 
orrégien éd, est core et 

uipé conjointement par des firmes 
suédoises, allemandes et françaises 
(Aërospatiale e: Thomsan-CS.F.). 


A Nice : 
M. Jean-Claude Thisse 
est de nouveau Hbre 


M. Jean-Claude Thisse, inculpé 
Quatre tes faux des de D 
Caisse l'assurance-maladie 


primaire d 
(CP.AM.) des Alpes-Maritimes 
dont il est le directeur, a té à nou- 
veau mis en liberté. M. Thisse avait 
été inculpé, dans un premier temps, 
de faux et usage de feux, complicité 
d'escroquerie, abus de confiance, et 
écroué le 9 juillet. Libéré le 17 août, 
1 était à nouveau inculpé, cette fois 
SE COrrapuon, 64 Seroue le 7, dSoee 

a cour d'appel d'Aix- 
<n-Provence a aussi ordonné la mise 
ea liberté de M. Philippe Cabanas, 
P.-D.G. d'une sociéus de nettoyage. 

















[Les symlicats s'inquiètent de Ja situation à la SNIAS et chez Dassanit-Broguet- 


JE Rene TA € : à 


et sociale, à-la ? 


situation financière 
fin de 1983, tant à le Société natio- * 
pale industrielle aéros que à 


‘ comités. d'entreprise des deux 


conétructeurs, il a. été fait état d'in- 


gets militaires en France ou dans de. 
broux pays clients à l'exporta- : © 


li SNIAS, Paan£ 1983 aura 


| 


tervenus chez plusieurs sous- 
traitants, , 
La division « avions » de la 





et Loterie nationale : 
‘ Deux imprimeurs de Milly-. 
la-Forët (Essonne) ont été arrêtés: 


le 
22 décembre par les enquêteurs de 
lOMce cenual de rép du 


nale dans la nuit qui suivait le ti- 
rage. Ils présentaient les faux billets 
aux paiements dans divers bureaux 
de tabac de Paris et de la région par 
risienne. Selon les enquêteurs, qui 
ont également saisi de faux bous du 
Li écris et de fausses 

d'identité, Le trafic porterait 
tre 10 millions de francs. 
Les faussaires. ont été inculpés de 
«faux en écriture et usage» et 


De ee dE 
le satokite Hipparcos 


L'Agence spatiale européenne a dé- 
cidé de confier à Matra, leader du 


consortium européen Mesh, .la 
construction du satellite scientifique : 


Hippercos, destiné à la mesure pré- 
cise des positions des étoiles. 

Hüipparcos sera lancé en 1988. La 
firme Matra avait été chargée, il y a 
deux ans, d'une étude de ce satellite 
et il était entendu que la construc- 
tion lui seraÿt confiée si celle-ci était 
jugée satisfaisante. 


. Se poreetconers ou epprendire 
Jngue eus possible 


LES COURS D'ANGLAIS 


VUE ENQUÊTE JOURNALISTIQLE, 
RECHERCHONS TÉMOIGNAGES 


PERSONNES 

NÉES, PAR PROBLÈMES DE LB. 

Ecire : Les hé de ecmaties 
De Cperti 


d'entreprise « 


CATALOGUE COULEURS GRATUIT 
DEMAIN SUR VOTRE BUREAU EN 


appectANT ETMOCEL (36251052 








: SIGNE DÉ LA CRISE DANS LA CONSTRUCTION À AÉRONAUTIQUE 


lières offshore et. l'insuffisance des ‘ 


à l'est 


- ination du début de-1983, observent 


les syndicats, la ‘division de la’ 
SNIAS en, pour ce secteur de ka 
production, dans ms zone dé aus 


contrats, au point qu'il fâut, à aussi, * 
des, Journées” de de chô- 


‘s'attendre à 
. sage part l'année proche 


L'attente de décisions 
- gouvernementales 


* Bénéficiaire en 1982, x SNIAS, 
constatent les 
administration .de tutelle de ta 


construction aéronautique, va subir 
les conséduences de l'accroissement 


‘ des stocks et euconss, et des diffi- 


caltés ou retards de paiement de ses 
chents. Les capacités financières de 


. la société en seront compromises, 


alors que l'endettement de celle-ci, 
tants, n'a fait qu'empirer du temps 
où le général Jacques Mitterrand 
présidait aux destinées de la firme 
nationale. ‘ 


* À en croire les syndicats, lors du : 
dernier comité central d'entreprise, 


‘M. Benno-Claude Vallièr 
ù président directeur: général. 







SE 


.et un avions d'affaires et 


du du nouvet appareil civil 
Falcoe-900 a entrafié un report: de 
so: 


Tant à la SNIAS que bhez 












tige ds anciens rempérts.… 
D'après certains récits, ndtarti- 


ment-celul du chimiste: 





On. espère. béaë- . cherches, 


coup que le gouvernement .arrêtera 
bientôt une Série de ‘décisions 
concernant le lancement de :pro- 
grammes nouveaux, tels l'Airbus A- 
320 de cent cinquante places, Fhéki- 
Anse fédérale, Îe mille wo 
mo- 
bile SX, an satellite d'observation 
militaire, ou encore le nouvéau mis- 


sile DES dans au PEUT 


marins dela force océanique straté- 
gique. C'est la néceusité de 
renouvellement de ce fond de com- 
pee laws Béronauti- 
que, qu'a préconisée, d'autre part, 

groupe de travail qui a préparé le 
Le Plan 1984-1988, aa nom de deux 
exigences : la cohérence et la durée 
d’une politique volontariste. re 


JACQUES ISNARD. 


AUX ÉTATS-UNIS 


L'hiver meurtrier 
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-Ton s'attend à de-sérieuses inonda- 
tions, si 





sont attachées par le bras à une 
charpente d'osier et forment 
avec certe charpente un .cône 
tronqué ranversé... - 


Sur ces'indications, les mem- 
bres du Parachute-club-de Mont- 
pellier ont corifectionné un mo- 
dèle en:toile de :chanvre avec 
lequal, en présence du maire de 
. Montpellier, M. Georges Frêche, 
et de nombreux badauds, Hs jetè- 
.rént dans le vide, sur les lieux 
É Fe da TONRON ur marne 
quin assis. dans un parier d'osier. 

Le chute fut assez aidé, 
mais le mannequin atterrit sans 













Un taudis muséologique 





Le Muséum d'histoire naturelle de Paris aurait besoin 
de 500 millions de francs pour sa restauration - 


Le Musévén national d'histoire 
naturelle à Paris aura à sa disposi- 
don, au début de 1984, la nouvelle 
OT 00 Mio enterré Où vos 0e 


réunis, dans des conditions mo- 
ete tom lent 
ri ionoml 

turalisés ou baignant dans des 
bocaux d'alcool qui, depuis des tus- 
tres, encombrent tous les coins et re- 
coins des laboratoires. Non sans 
danger, ces bocaux contien- 
nent Ses Dos, 200000 res dal 


FLE quia ME 26 depuis 1976 


francs, géré par ne service des 
cons! 1 de l'Académie de 


Paris pour édifier la a. 
cepeniiant rien pour la suite: 
démé- 


des opérations. pour ke 


ne rien pour : 
a restauration de la galerie de zoolo- ‘ 


gie qui menace ruine. 
Ouverte en 1889 pour célébrer le 
Centenaire de la Révolution fran- 


SP le qssennente in MR 
jen Ga epson 


la Convention du 10 juin Lee 


galerie de zoologie n'a j 
tretenue, ft fu de crée, Elle a 38 | 


cadeaux 9 [a 





actuellement - 
Er pt  meequ A 
far Lee CopracHOn me aeie de 
restaurer, % moderrser, en refaire 
le » de culture pop . 
qe dan era di ce 


ser d Re 
200 millions de free: 


+ Un triple tour: 


rierie de mologie s'est Das 


Le 
seule À menacer ruine et à avoir bé- 


. à se dégrader, ei cet’ Etiblissement 


ni preoui da même profité du pi 
qu prenait sa charge. 
h des salaires 


diminuer d'autant 
1983, Jes: fonds publics. (toutes. 


sources confondues) ont couvert 


. 29.32 du tndget du Muséum, alors 


élevé à. environ ET mio de 
francs. . 
Lés crédits poblics-pour 1984 ne 


‘ sont pas encore connms. Mais il est 


très probable que l'augmentation — 


si y en a une — ne sera même 


. égale à l'inflation. Or, dans le 


Le Muséum ‘avait demandé que 


: Jes prix d'entrée soient augmentés en 


‘moyeune de 10 % en 1984. On ne lui 
a accordé que 5 %. Seuls séront aug- 
mentés ‘es droits d'entrée des 

œux des .enfents .et des 


. groupes restant i 


: _ YONNE REBEVROL. 





























capitale de Le 
FOcéanin…. 
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A Jutte ànti-totalitariste 
dOrwell ne fut que le corok 

Bste : il pensait en effet que seule la 
défaite du totalitarisme pourrait 
assurer la victoire du socialisme, 
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a nie re melques-tns 
problèmes les plus 

notre époque — le totalitarisme, le 
pacifisme, — les vues d'Orwell sont 
dj’ de celles 








tant, et 
peu l'attitude de certains ecclésiasti- 
ques d'avant-garde qui nient la divi- 
mité du Christ, l'autorité des Ecri- 
Juris voire l'essence de Dies mie 
insistent cependant f qu’on 
Soudan à jee appeler chrétiens, 
En fait, il voulait redécouvrir ce 
qu’ considérait comme les valeurs 
ki du socialisme, cet idéal 


velï sous des couches superposées 
de prétentions doctrinaires et de 
; : jerniè D 


= e 
en sorte qu'il est comme un diamant 
caché sous une montagne de crottin. 
La tâche d'ur-vraï socialiste est de 





«LA GUERRE C'EST LA PAIX 
LA LIBERTÉ C'EST L'ESCLA VAGE 
L'IGNORANCE C'EST LA FORCE. » 


Nous sommes à Londres em 1984. Londres, 
ion aérienne de 
pos En Us 
PEtat, tandis que le portrait de «Big Brother», 
voit jamais, — ne vous che pas da 


Î 
ï 
| 
} 


gapuerait, 


monde d'aujourd'hui, 


-  Ecrivant en 1948, l'antenr n’avait fait 
qu’intervertir les deux derniers chiffres, sans 
preadre trop d’avance sur l'histoire, et sa vision 
d'un avenir totalitaire continne à hanter le 


année! bonne santé!) ne ressemble pas encore à 
‘1984 (le roman qu'il faut lire), même si J'inter- 
rogation d’ua Andréi Amalrik (</’Union sovié- 
dique sarvipra-t-elle à 1984? ») n’était, en fait, 
qu'un vœu pleux auquel 
pas; et c’est lui qui n’a pas survécn, mort en 
Espagne, pour avoir voulu assister à une Confé- 
rence sur « la sécurité en Europe » qui se pour- 
orvellien.. 


Aujourd’hui, 1984 


Orwell fut-il un prophète 


roman qui a le plus marqué La seconde moitié 
du vingtième siècle c’est le Hivre d'Orwell qui 


même si 1984 (bonne 


lui-même ne croyait 


suivait à Madrid sur le mode 


par SIMON LEYS 
le ramener au jour» (2). Pour le toutes [ équences logi- 
reste, il ne se faisait Aa illusion : er ces Ldées, LA Seène du ire 


« Le collectivisme mène aux camps 
de concentration, au culte du leader 
et à la guerre. Il n'y a qu'un moyen 
de conjurer ces dangers, et c'est de 





Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE. 


Parvenir d'une manière ou d'une 
autre à combiner la liberté inrellec- 
tuelle avec l'économie planifiée, ce 
qui ne deviendra possible que si l'on 
réussit à rétablir le concept du bien 
et du mal en politique. » (3) Îl per- 
cevait clairement qu'une économie 
centralisée pouvait constituer une 
grave menace pour la liberté indivi- 
dnelle et que, dans cette situation, 
el'Etet en arrive à se confondre 
avec le monopole d'un parti dont 
l'autorité ne se fonde plus sur 
aucune élection. en sorte que l'oli- 
gorchie et les privilèges se trouvent 
restaurés, étant maintenant basés 
sur le pouvoir et non plus sur 
l'argent » (4). 


C'est précisément cette 


© perversion-là qu'il entreprit de 


décrire dans 1984, maïs il dut aussi- 
tôt expliciter ses intentions pour pré- 
venir tout malentendu : < Mon 
roman n'est pas une atlaque contre 
de socialisme ni contre le parti tra- 
vailliste anglats (que je soutiens 
personnellement : il veut seulement 
montrer ons auxquelles 
une économie centralisée est expo- 
sée, et qui ont déjà été partiellement 
réalisées dans le communisme et le 
Jascisme. Je ne crois pas que la 
forme de société que j'ai décrite 
arrivera nécessairement, mais je 
crois (tenant compie évidemment 
du fait que le livre est une satire) 
qu'un phénomène de ce type pour- 
rait arriver. Je crois également que 
les idées toralitaires ont pris racine 
dans l'esprit des intellectuels un 
peu partout, et j'ai tâché de déve- 


est situse en Angleterre pour souli- 
gner le foit que les populations de 
langue anglaise ne sont pas meil- 
leures que les autres et que, si on ne 





à A Ceuxs3. 


le combat pas, le totalitarisme 
zriompher n'importe où, » (5) 





La nécessité 
de soutenir le mauvais 
eontre le pire 


L'idée que la pensée politique 
d'Or aë seralt iotifiée 4 M des 


diagnostic, mais dans le domaine des 
principes, ses convictions n'ont 
jamais changé. Peu avant la guerre, 
par exemple, il crur un temps qu'il 
serait vain de vouloir essayer d'endi- 
guer le fascisme sans accomplir au 

leble Ia révolution socialiste. 


que la démocratie capitaliste méri- 
tait d'être défendue contre le péril 
nazi; mais même après qu'il eut 
compris la nécessité de <sourenir le 
mauvais contre le pire», il continua, 
au début de la guerre, à entretenir 
l'illusion optimiste que la victoire de 
L révolution était toute proche. 
Ainsi, automne 1940, il écri- 
vait : «Seule la révolution pourra 
sauver l'Angleterre: il y a des 
années que ceci est évident, mais 
maintenant la révolution a com- 
mencé et elle se développera rapide- 
ment si nous réussissons à repous- 
ser l'invasion hitlérienne. D'ici deux 
ans, ou peut-être dans un an, Si Seu- 
lement nous pouvons tenir, On verre 
des transformations qui surpren- 
drom tous les idiots myopes. Les 


lentes critiques, surtout de la 
anciens amis, qui lui reprochajent 

parti travailliste et le socialisme; alors même 
qu'à travers Fhistoire de Winston Smith, 
employé du Commissariat aux archives du 
Münistère de La Vérité, chargé de récrire — de 
«rectifier» — les articles du Times des années 
précédentes, Orwell voulait seulement montrer 
que <le totalitarisme, S’ n’est pas combatiu, 
peat triompiher n'importe où». 

I n’a jamais voulu jouer les prophètes, 
eacore moins faire de ia potitique-fiction, un 
genre Httéraire qui pourtant Ii doit beaucoup. 
El lançait un S.O.S. Senlis ceux qui survivront à 
1984 (ou à 2004!) sauront s'il a été efficace 


ne. 
Lo 








NICOLE ZAND. 


L’horreur de la politique 


rigoles des rues de Londres devront 
tre charrier du sang — tanf 
pis. qu'il en soïc ainsi si c'est néces- 
saïre... » (6}. Il caresse avec délices 
une vision du «Ritz réguisitionné 
pour loger les milices rouges» et — 
peu après dans le Lion et la licorne, 
no petit livre qui constitue son mani- 
feste politique le plus complet et le 
plus explicite (mais que ses admira- 
teurs de droïte s'appliquerom très 
soigneusement à ignorer) — annonce 
avec confiance pour un avenir 
immédiat ’ la national sation de 
“ trie, la suppression des gros 
revenus, l'établissement d'un sys- 
tème d'éducation égalïtaire» (T). 
Ces mesures radicales susciteront 
probablement des résistances — 
qu'im ! La révolution saura les 
mater : «Elle fusillera les traîtres, 
mais elle leur accordera d'abord un 
procès solennel et, à l'occasion, 
saura même en acquitter cerlains. 
Elle écrasera toute révolte ouverte, 
de manière prompite et terrible, 
mais elle n'interviendra que très pru 
en matière d'opinion orale et 


écrite. » (8). On peut légitimement 


éprouver un certain malaise devant 
ces allègres évocations de rigoles qui 
charrient le sang et de contre- 
révolutionnaires que l'on colle au 
poteau, maïs on ne saurait les igno- 
Fraon. Se quelques anoée he 
ication. Si, ques 

tard, Orweli avait effectivement 
cessé de croire à La ibilité immi- 
neme de pareils ts 
révolutionnaires, rien dans son 


. ŒUVIE ne Nous de conclure 
quil aurait Dom 2e Les es mn. 
tal 


Plusieurs années auparavant, dans 
un contexte différent, il avait déjà 
noté ue devaas tout ce qui dérigure 
l'idéal révolutionnaire, « /e tâche des 
gens intelligents est non de er le 
socialisme maïs de s'employer à 
l'humariser… Notre devoir est de 
combattre pour la justice et la 
liberté: socialisme signifie précisé- 
ment justice er liberté, une fois 
qu'on l'a débarrassé de toutes les 
sottises qui l'encombrent. C'est sur 
ces valeurs essentielles, et sur elles 
seules, que nous devons fixer notre 
attention. Rejeter le socialisme sim- 
plement parce que tam de socia- 
listes, individuellement, sont des 
gens lamentables, serait aussi 
absurde que de refuser de voyager 


. en chemin de fer parce qu'on n'aime 


pas la figure du contrôleur » (9). 
S'il vivait encore aujourd’hui, on 
voit mal ce qui aurait finalernent pa 
le déterminer à descendre du train. 
En revanche, quand les tenants 
d'une idéologie qui dissocie la cause 


‘de la liberté de celle de la justice 


veulent l'embarquer de force dans 
leur galère, labus paraît criant. 
Orwell avait toujours fait sereine- 
ment face à ses nombreux ennemis, 
mais on se demande s'il aurait pu 
garder son sang-froid devant cer- 
tains de ses admirateurs. 
{Lire la suite page 12.) 


€) The Rond 10 Wigan Pier, P. 189- 
190. 


(3) Collected Essays. Journalism 
and Letters, Orwell, edited by 
Sonia Orwell and lan Angus. Quatre 
volumes. Secker and Warburg. Londres. 
1968. Tome IL p. 119. 

(4) CE. IE, p. 80. 

(5) CE. IV, p. 502. 

(6) « My Coumry Righr or Left», 
CE L p. 539-540. 

(7) Pour comprendre la pensée poli- 
tique d'Orwell, le lecture de ce brillant 
petit traité est essentielle. Son 1exle, qui 
avait déjà été recueilli dans C.E. EL 
p. 56-109. vient d'être réédité (Penguin, 
1982}, avec une excellente introduction 
&B d Crick 


(8) CE. IL p. 102. 
158? The Road 10 Wigan Pier, p. 193 
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CALVINO, GIRAUDOUX, LACAN... 





Secrets de fabrique 


£ retour en force du romanesque n'efface pas cet acquis des 

L années 60, dû à l'essor des sciances humaines : l'écriture et 
la lecture ne peuvent plus être tenues pour des activités 

mystérieuses et nnocentes. || s’y passe quelque chose d'autre que 
du récit haletant. Comme en peinture, où c'est admis depuis long- 
temps, l'intérêt de la littérature, même pour les profanes, s'est 
déplacé du Qu'est-ce que ça raconte ? au Comment c'est fait ?, 
Qui parle ?, À qui ? Les secrets de fabrique, quoi ! 7 

L'Htafie a suivi fa même évolution depuis la guerre : néo- 
réalisme pofitisé, scientisation structuraliste, retour lucide à la 
fiction-jeu. Enfant de Vittorini et de Pavese, Halo Calvino, soixante 
ans, a parcouru et Illustré ces trois étapes : récit de guerre à le 
Hemingwey fle Sentier des nids d'araignées, 1948) ; contes philoso- 
phiques à la Voltaire de 1951 à 1960 {le Vicomte pourfendu, le 
Baron perché, le Chevalier inexistant) ; adieux au manichéisme poli- 
tique {Journal d'un scrutareur, 1963), fictions expérimentales, avec 
les Villes invisibles (1974), le Château des destins croisés (1976) 
et Si par une nuit d'hiver, un voyageur (1979). Dans le même 
temps, Calvino réfiéchissait, un peu comme Barthes, à la théorie 
littéraire, dont la création, selon lui, n'est plus qu'un chapitre, 
désormais interdit d'ingénuité. ; 


A Machine fittérature appartient à ces spéculations en marge 
de l'œuvre. Il ne s’agit pas d’un essai inédit, maïs de textes 
de circonstance, interviews, conférences, préfaces. Le coq- 

l'âne, qui est le lot commun de ce genre de recueil, laisse voir 

certaines constantes et obsessions, qui font de Calvino une des 
figures caractéristiques de ce demi-siècle. 

De son passage par fe mardisme, if a gardé, comme Berthes et 
à la suite de Brecht, une méfiance coriace envers tous les anthropo- 
morphismes, et l'assignation à l'art d’un rôle pédagogique : mon- 
trer, par provocation, les mécanismes internes, souvent camouflés 
à dessein, des rapports humains et de l'art lui-même. 

Que la littérature fonctionne comme un jeu réglé, comme une 
machine, il a eu l'occasion de le démontrer à propos des contes 
populaires, ou par similitude avec les villes. Homme de raison, et 
mieux reçu en France, à ce titre, que la plupart des écrivains ita- 





par Bertrand Poirot-Delpech 


Kens, Calvino croit à la fécondité des redéfinitions inlassables : ici, 
celles du « comique », meilleur moyen d'échapper à la nature univo- 
que de toute expression écrite ; ou de l’« érotique », mesure de 
toute littérature, pour autant que celle-ci consiste toujours plus ou 
moins à disposer des écrans, conscients ou inconscients, entre le 
désir at sa représentation, à se situer entre l'apologie et la honte. 

: Calvino renouvelle, de façon cursive mais pénétrante, les 
vieilles questions d'école sur les rapports du roman avec le cinéma 
ou avec la politique. Les formules brillantes traduisent des chemine- 
ments lents, plutôt que des raccourcis. C'est avec le païids de 
l'expérience que l’auteur du Journal d'un scrutateur en vient à juger 
révolutionnaire l'usage des livres, et non les livres eux-mêmes. 


U-DELA du politique, les écrivains ex-engagés de son espèce 
ont acquis la conviction que la littérature n'avait pas pour 
mission d'assurer la survivance de l” « humain » dans un 

monde qui l'évacue. Qu'elle demeure une des activités de l'esprit 


‘aux fonctionnements les plus complexes et aux sens las plus inépui- 


sables lui suffit amplement. 

L'application de cette conviction culmine avec ses études sur la 
ville chez Balzac, le spectacle chez Dickens, l'inachèvement du 
Roland furieux, l'utopie chez Fourier, ou l'image de soi, telle que 
l'endurait avec peine son ami Barthes, à qui il fait, pour finir, les 
adieux les plus dignes de l'imtelligence et de la pudeur du disparu. 


ËS lors qu'on s'intéresse aux secrets de fabrique de l'écri- 
ture, et non plus seulement à son ressemblant, toute lec- 
ture devient occasion d'interrogation, de comparaisons, de 

heurts éclairants d’un texte par l'autre. 

Témoin Ornicar ?, la revue du € Champ freudien » qui, soit dit 
en passant, doit se trouver de nouvelles raisons d'être depuis qu'a 
disparu l'école psychanalytique dont elle hébergeait les jaunes 
turcs. Un inédit de Lacan y traite de l” « éthique », c'est-à-dire, en 
très gros, de ce qui fait que la « faute » survit aux religions bâties 
sur elle. Au passage, Lacan suggère que les hystériques sont des 
« théoriciennes admirables ». Même si on ne comprend pas très 
bien ce que cela veut dire, ça excite l’antendement, ce lien entra la 
hantise de la cohérence en pensée et dans un corps, füt-ce la cohé- 
rence de l'erreur assénée et de la maladie imaginaire. 

Autre étrangeté à glaner et à mordiller, lecture faisant : l'abus, 
par Lacan, de génitifs ou d'intransitifs fautifs et jamais éclaircis. 
Exemples : « Un événement se classe d'ajouter un nom » ; « une 
difficulté qui s'engendre : « un retard à comprendre dont se définir 
l'ombre heureuse » ; « l'interprétation ne vaut qu'à faire apparaître 
da faille ».… Le flou qui résulte de ces contarsions, et dont les épi- 
gones se régalent, on aimerait que quelque linguiste, pour parier 
lacanien, « s'y colle 3. 

Au fait, l'axiome de base du lacanisme : « l'inconscient est 
structuré comme un langage » souffre-t-l d'être ratoumé ? Autre- 
ment dit : le langage est-il structuré comme un inconscient ? Si ous, 
que de lapsus à visiter, dans les manies du jour ! Les tribuns et leur 
faire-valoir ne répéteraient pas sans cesse « c'est vrai que » et 
<« c'est tout à fait clair », s'ils n'étaient convaincus que ce qu'ils 
disent n'est ni vrai ni clair. 


“Al surpris un dernier secret de fabrique dans la Revue d'his- 
toire littéraire de la France, à propos de Giraudoux st de 
Proust. 

Après avoir comptabilisé mots et expressions chez ces deux 
auteurs très différents, M. Etienne Brunet observe qu'ils ont au 
moins évolué dans le même sens sur un point précis : tous deux ont 
glissé de la nature vers l'homme, d'un univers poétique vers des 
préoccupations morales ; le sourire a cédé la places à plus de gra 
vité, et le concret à l'abstrait. 

Cette évolution, déjà constatée chez Corneille, Chateaubriand 
ou Zola, traduit-elle une loi naturelle, un effet de l'âge, le besoin, 
après avoir appris à posséder le monde, de s'en dessaisir au profit 
de l'idée, réputée durable ? Tout écrivain et tout homme 
s’acheminent-ils vers plus d'abstractions, lesquelles seraient à 

cornme des excroissances, comme autant de tavelures sur 
le dos des mains ? 

Cela rendrait compte d'une évidence ancienne et maussade, du 
temps des guerres at des causes : les vieux en vivent, les jeunes en 
meurent. 5 


%x LA MACHINE LITTÉRATURE, d'Italo Caivino. Seuil, 
256 pages, 79 F. 

%* ORNICAR ? Printemps 84. Diffusion Seuil, 164 pages, 50 F. 

x REVUE D'HISTOIRE LITYÉRAIRE DE LA FRANCE, 
septembre-décembre 1983. A. Cotia, 120 F. 













Romans et récits : : 


une escouade d’auteurs 
Choix (Flammarion), Jean Ferniot,- 


OMME souvent, au rendez- 
vous du premier trimestre 
de l’année, on trouve nom- 


bre d'auteurs qui n'ont pas besoin : 


des prix littéraires pour se faire 


guère en attendre de nouvelles. 
Ainsi, en janvier. paraîtra un nou- 
veau roman d'Henri Troyat, Marie 
Karpoyna (Flammarion) et un de 
Claude pisnriac, Zabé (Galli- 
"mard). Daniel Boulanger publiera 
un recueil de nouvelles, les Jeux du 
tour de ville (Gallimard). On trou- 
‘vera aussi {a Colline des solitudes, 
de Pierre-Jakez Hélias (Julliard), le 
Kiosque à musique, de Louis 
d'Ambée ui le Peries Espagne 
res 3 

Claude 


de Jean-Pierre Chabrol et 


Marti (ces trois ouvrages chez Gras- 
Clammarios). deux récit de Perre 
Guyot. le Livre (Gallimard), et 

[) ; un recueil de nou- 


vales de Julien Grecs, Minaires de- 


vertigé (Le Seuil, qui reédite aussi 
Mars Cnère, da méme buteur) et le 
Journal intime de Roland Jaccard : 
L'âme est un vaste pays (Grasset). 

En février, Albin Michel 

sera le nouveau roman de Robert 
Sabatier dont on ignore encore le 
titre mais qui devrait surprendre 
tant il est différent de ce qu'on a 


Barja: 
nera à lire l'Enchanteur (Denoël). 


Jean-Louis Curtis, le Mauvais 


LES RENDEZ-VOUS DE L’HIVER 


Sur 
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Saint-Judas (Grasset). D MES. à 


Patrick Grainville, {a Caverne 
céleste (chez le même éditeur). 
Enfin au mois de mars 

nouvean Robert Escarpit, Je Voyage 
d'Hazenbat (Flammarion) . 


Les premiers mois de 1984 per- 
‘ mettront aussi de retrouver des 


auteurs confirmés mais discrets, 


voire secrets, comme Edmond Jabès- 


— qui publiera en février un nou- 
veau récit: le Livre du dialogue 
(Gallimard), — et Jean Demelier — 


métro décide un jour de suivre sa 
route sans plus se soucier des rails ni 
des stations (Balland, < L'ivstant 
romanesque »). 

Parmi les autres écrivains qui ont 
déjà un public, Alain Gerber revien- 
dra en janvier avec les Jours de vin 
et de roses — un recueil de nouvelles 
_ que Michel 
avec les Portes de e (tous 
deux chez Laffont). En ier, Ber- 
nard Thomas, journaliste au Canard 
enchaîné, publiera les Bätards du 
soleil (Balland), Alexis Lecaye, Le 
Moine et le Diable (Fayard) et 
Leïla Sebbar le Chinois vert d'Afri- 
que (Stock). Irène Frain, auteur du. 
best-seller le Nabab, essaïiera de 
confirmer son succès avec Modern 






confirmés 
Style (Lattès, En Nicole 
Avril, qui à /quius Aloe Michel 


Galli- : te lammarion, proposera 
Don 


Juan: est 


Lesbos, de Michel Field. Ce même 


‘mois, Calmann-Lévy mettra beau- 


coup d’espoirs dans /a Wie extraor- 
dinaire de Rafael Ariatégui, biogra- 
phie imaginaire d’un peintre, lé 
premier roman de Françoise Rullier, 
une jeune femme de trente ans, 
enseignante à Bamako, au Mali. 


+ Jo. 5. 


Essais : cris d’alarme 


1984 ressemblera-t-il à 1984? A 
en juger par quelques-uns des titres 
ui nous attendent, nous sommes 
pe ob 

ble Tandis 
as de Le To (Or pesin (Grasset) 7. ae 
Domenach lance un cri 


un 
d'elnne À dans sa Lettre 
à mes Ton (Seuil), 
Reng Dumant confirme, à propos de 


la : Finis 
jp Cine mon a ) 
Sn aus poursuit 
nr nl 


Gafard). Maurice T. Maschino, 
qui nous avait fait savoir que no6 
enfants ne l’intéressaient plus, 
enfonce le clou avec Voulez-vous 





vraiment des enfants idiots ? 
) et Michel Jumilhac crie 
au Massacre des innocents, en 
posant cette question accusatrice 
France, que fais-tu de ta Pres ; 
(Plon). interrogation pour 
Didier Maupas, du Cut de de | 
loge, se transforme en certitude avec 
l'École en accusation (Albin 
Michel) 


S'I a résisté à tous ses coups de 


gueule, le lecteur s'autoriser 
un peu de vrai plaisir avec les «bons 
morceaux» de ce trimestre 
1984 : d'ane part, les deux livres de 

Dumézil la Courtisane et 


les Seigneurs colorés et autres 
essais, où l'auteur suit sa: 
réflexion sux les ct... le 
Moyne noir en gris dedans 


auteurs sur " ï 
pensée ou sur leur expérience politi- 
qe Cho Jacq er an avec 
François Lyotard avec le 

(Minuit) Max Gallo avec 

sième, Alliance. Pour un noel 


gieuse avec l'Eglise et les ouvriers 
É Aer of de Pierre 

le Corps et 
Fame La ie dus vel figieuses au dix- 


Traductions : de Kundera à 


"ANNÉE débute sur les cha- 
peaux de roues en ce qui 
concerne les traductions, et 

janvier s'annonce avec un nombre 
respectable de bons auteurs 
reconnus (et attendus). 


Chez Gallimard, on parle beau- 
coup du nouveau roman de Milan 
Kundera, l'Insourenable Légèreté de 
l'être, une histoire d'amour entre 
dieux êtres, entre Prague et ailleurs, 
qui traite aussi de l'idée mystérieuse 
de l'éternel retour (traduit du tchè- 
que par François Kérel}. On 
annonce aussi Cing nôs modernes, 
de Yukio Mishima (dans une nou- 
velle traduction de Marguerite 
Yourcenar) ; deux textes de Pier 
Paolo Pasolini : Amado Mio et 
Actes impurs ; une pièce de Carlos 
Fuentes (Orchidées au clair de 
June), et une traduction nouvelle de 
Frédéric prince de Hombourg, de 
Kleist, par Henri Thomas. Plus tard, 
en février, un texte de Jünger : 
Soïxante-dix s'efface, et la suite de 
l'œuvre sr nne de l'Autri- 
chien Thomas Berahard, le Froid 


Chez Albin Michel, on se réjouit 
de retrouver John Fowles, l'auteur 
de Sarah et le lieutenant français, 
avec Manrissa, un récit fantastico- 
pornographique sur La guerre des 
sexes, qui s'en prend aux amazones 
dites libérées : et l'on découvrira le 
second roman d'un jeune Soviétique 
(émigré), Zinovi Zinik. qui, dans 
Service russe, raconte les aventures 
d'un petit bomme paume, passé à 
POuest à la faveur d'une croisière. 


En février-mars, on annonce un essai 
de Doris Lessing, les Chats en parti- 
culier, un texte de Gershom Scho- 
lem, De Berlin à Jérusalem, la 
découverte d'un telmudiste remar- 
quable, Ceronetti, avec le Silence 
du corps (postface de Cioran), un 
roman de James Purdy, les Jncon- 
salés ; et l'on attend le dernier livre 
en cours de traduction d'André 
Chez Fayard, on met Le cap sur 
l'Albanie avec une importante 
Anthologie de la prose albanaise, 
présentée par Ismail Kadar€ et, du 
même, un roman, /a Niche de la 
honte, évocation de k lutte d'Al 
Pacha de Tépélème contre l'empire 
ottoman. Plus terd, en mars, ug 
roman d'Edouard Kouznetzov. 


Chez Belfond, Manuel Scorz: ne 
verra pas son dernier livre, Je Tom- 
beau de. l'éclair (voir l'interview 
dans le Monde du 16 décembre). 
Grouit a traduir dix-sept nouvelles 
de Dorothy Parker : la Vie à deux. 
Flammarion annonce, pour le 
18 janvier, le parution du Journal 
de Paris et d'ailleurs, de l'Anglais 
David Gascoyne; Grasse publie 
Factotum, de l'Américain Charles 
Bukowski. Hachette présemicra, en 
mars, le premier roman policier de 
Virgil Tañase : Certe mort qi vaet 
revient. 


Stock, le spécialiste de littérature 
étrangère, publie Yoshe le fou, 
d'israel Joshua Singer, le frère du 


neuvième siècle, d'Odile Arnold 
(Seuil), une histoire des Jésuites 
d'Alain Woodrow (Lattès) et un 
monumental Dictionnaire des reli- 


graphies historiques annoncées, 
mentionnons celles de Vercingétorix 

par Jacques Harmond (Fayard), de 
Guillaume de Doc Renan PAC par 


Michel de 
Tocqueville par AE Pardi 


Hachette), de Bismarck 
Lothar Gall (Fayard) et de ’P 


Jacques Donxelot : 
social (Fayard), de Maurice Gode- 
ec: lIABN ef le Matériel ct Lieux 
2 Piconame (Fayard), d'Alfred 
Sang: de Travail noir et l'Econo- 
mie demain (Calmann-Lévy), de 
Xavier et Michèle Mattelart et 
Xavier Delcourt : la Culture contre 
la démocratie ? La communication 
à l'heure transnationale’ = 
« La Découverte >), de Pierre Bi 
baum : Dimensions du pouvoir 
gun et de Raymond Boudon : 
Place du désordre. Critique des 
théories du changement social 
ŒUF). 


F.e. 
Lezama Li 
ezama Lima 
Nobel, l'auteur des Frèrés Ashke- 
nazi, et nous fera attendre jusqu'en 
février l'Histoire sans fin, de l’Alle- 
mand Michael Ende, ane fable 
mythologique qui est un énorme 
best-seller en Amérique comme 
Allemagne. 


. . Le Seuil commence l'année avec 
cinq nouvelles du Cubain José 
Lerama Lima — écrites entre. 1936 
et 1946 : le Jeu des ATIOnS, Et 
avec un essai dans lequel Italo Cal- 
vino s'interroge sur la littérature : 
Ja Machine littéraire. 

Chez les jeunes éditeurs, citons 
péle-mêle : /a Cinquième Reine, un 
roman, historique de l'Américain 
Ford Madox Ford {Acropale) ; 
Témoin oculaire, un journal sur 
l'année 1949, le premier livre « anti- 
socialiste » de Tchécoslovaquie écrit 
par un artiste célèbre pour ses 
tableaux-collages, Jiri Kolar, et un 
court roman du poète portugais Fer- 
nando Pessoa, le Sanquier anar- 
chisie (Editions de la Différence) ; 
une édition de Poèmes 1934-1982, 
de Czesiaw Müosz (Luneau-Ascot). 
Enfin, chez Actes-Sud, Hubert Nys- 
sen le Méridionaï publie, on janvier, 
un livre de l’Argentin Haroldo 
Comi, la Ballade du peuplier caro- 
lin, une pièce dé théâtre de Stig 
Dagerman, le Condamné à mort, et 
la pièce de Vassili Axionov que va 
créer en Février Antoine Vitez à 
Chaillot : {e Héron. 


NZ. 
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aux langues 
en 1917eæ- 7 


‘apparues respectivement 
- 211933, en Union soviétique.et en : 
Allemagne. Dès 1948, date à . 
Orwell 


laquelle il écrit son. roman, 


Sst fermement convaincu qu'un sÿs- : 


vain AA done À a Des x 
, a ne 


.protessus kisroriqué mondial, 


a pour fonction sociale dé servir le 
Misant à instaurer et à développer la 


or tout proche de" 


et. «Tanñée Orwell» suscite de nom- 


delle d'un bon tiers. de l'humanité, 4 20 


mais il gagne du terrain, se répand 


Au service de l’Angsoe 





La nouvelle langue, explique 
l’auteur de 1984, « fut inventée pour 
répondre aux besoins il 
de l'angsoe, ou socialisme anglais ». 
Elle remplit deux fonctions : « Four- 


air un mode d' aux idées 
générales ef aux tudes mentales 
des dévôts de li », mais aussi 

« rendre le tout autre mode 


de pensée »,. Le novlangue, nt me 
idédlogique, est une arme à la lois 


défensive et offensive, un 
permettant de remodeler la 
conscience humaine, .de faire 


l'individu un « homme nouveau ». 
A la veillé de « l'année Orwell>, 


que de de 
officiellement : « La grande tâche 
des mass media, dans la société 


{Suite de la première page } 

Quant à l'Union soviétique, elle 
n'en cest pas’ encore au stade de 
l'Oceania, mais elle a fait des pas de 
géant dans cette direction Sans 
doute n'est-ce pas an royaume du 
«socialisme développé», mais plu- 
tôt à l'Ouest, que la technique du 
«télécran» a le plus progressé, 
ouvrant, avec les ordinateurs et les 
fichiers, un champ d'action assez 
vaste à une éventuelle « police de la 
pensée ». Sans doute encore n'en est- 


gue 
peu à peu, de façon organisée, syst£- 
matique, entièrement dirigée. 

L’anteur décrit, avec une stnpé- 


. fiante précision, la technique 


le «n0v-, 


Dictionnaire litique,. où les cita- 
tions: d'ADGrOpOY ei ont remplacé 
celles de Brejnev. Le Dictionnaire 
paraît en mai, éclatante confirma- 


Son de la grande prérogative du 


et Péaciale (x destinés à 
l'attitude mentale voulue à 
rsonne qui les emploie »).: S 


Pour, lee exe 





Big Brother et: les. 


militaire a, rapprècbé le ‘système 
‘international de celui qu'avait décrit, 
Orwell Etre l'équilibre entre ies 

grandes puissances : ne laissait le 
champ libre aux affrontements que 
du côté de l'Inde, de l'Indonésie, de 
l'Afrique équatoriale et du Moyen- 
Orient. Remplaçons l’Inde par 
l'Afghanistan et. l'Indonésie par le 


Cambodge et notre entrée dans 2984 


redevient familière. Dans une autre 
vision fulgurente, Orwell avait 
prévu La transformation du régime 
en cette «siratocratie» que Casto- 


l'abrutissement généralisé du prolé- * riadis devait décrire trente ans plus 


rariat, livré au tiercé et à unc littéra-, 


ture porno fabriquée par des 
machines (là encore, l'Occident 
conserve 100 avance) . Mais Big Bro- 
ther, sous les traits de Brejnev, n°a- 
til pas pris son parti du délabrement 
de son économie, masqué par.des 
statistiques truquées, du laisser-aller 
de ses prolétaires livrés à l'alcool et 
au système D, du conservatisme de 
sa nomenklatura retranchée dans ses 
pauvres privilèges ? . . 





. De la « doublepensée » 
à la « stratocratie » 
11 y a quelques années, Je sculp 


teur soviétique immigré Ernest 


Neïrvestny avait fait une descrip- 
tion amusante des fonctionnaires qui 





tère de la vérité des temps 
modernes. Il. distinguait entre les 
+ rouges », les Chefs. au visage cou- 
perosé qui décident de tout et < he se 
trompent jamais », et les rvertse, 
Pâles copistes servant de « réfé- 
rents» ou d'experts, les séuls qui 
travaillent mais dünt l'œuvre nourrit 
les ques inutiles de l'Étai. On 
avait là, très exactement, le 
d'Orwell avec son « moe. 
et sou « parti extérieur », avec cette 


En même temps, la montée: en 
Puissance de l'U.RS.S. sur le plan 





tard. Comme alors, la raison d'être 
ments entreprise dans un rêve de 
conquête mondiale à laquelle cha- 
cun doit croire sans qu'elle aït lieu 
Maïs cette course est aussi néces- 
saire pour « faire tourner les roues 
de l'industrie sans. accroïtre la 
richesse du monde ». Sans doute les 
dirigeants soviétiques" ne disent-ils 
pas que la pénurie des biens de 
<onsommation, est nécéssaire an 


«nouvelle formation économico- - dé'lex 


té vue de la hiérarchie pre 
ceux qu'il est indispensable de 


| pour vivre tout. simplèment. Tout 


homme qui les ignore devient un 
étranger 


dans sot propre pays Le” 


novlangue « pour caractéristique de 
‘conférer uné nuance politique à tous 
. les mots qui le composent. (quelle 
qu'en soit La sphère), car toute la vie 
d'un totalitaire est. « politi- 
que ». Il n'existe pas de mots neutres 
en poÿlangüe. Tous ont une valeur 
politique: tous sont des stimuli, 
visant à déclencher, chez le locuteur 
ca laudiioar, Pr Re 








ment vouloir à la fois les armements 
et un meïlleur niveai de vie. Mais 
leur économie, elle, ne peut: pas faire 
de: » doublepensée +, ei elle a bien 
pris le chemin décrit par Orwell. : 


La seule numce est Que je monde 
est parvenu par des voies quelque 
peu différentes à l'état de ui guerre 
ni paix, plus exactement de guerres 
non décisives, prévu par le philoso- 
phe. Écrivant au-tout début de Fère 
atomique, Orwell reconnaissait que 


les puissances détiennent: déjà avec. 


la bomibe « une arme beaucoup plus 
Puissante qué celle que leurs recher- 
chès actuelles sorit susceptibles de 
découvrir ». Il notaît aussi que.le 
résultat. était de transformer les 
&uerres modernes en une affaire 
engageant « un petit nombre de spé- 
cialistes très entraînés », Mais, 
vivént dans nrie Europe ravagée et 
qu'il imaginait.au bord d’une nou- 
velle guerre, l'écrivain ne: pensait 
pes que l'arme Heat PUE ape 
cher les conflits. . 





Ro : 


l'occasion de 1984, date 


‘Brûne, ‘ut parait ces Joure-af à 


Librairie Minard {160 p..' 60 F}. 
— 1986, de Gyorgy Dalos. 


À Un récit Historique qui commence 





L « peychopolit = 
que d'Orwell : 1984 ou le Règne 
.. de | Fambhatince, per François 


ES 





en 1985, après la mort de Big 
Brother (La découverte, -W 


”Mas- 
pero, 166 p.. 48 F]. . ‘ 

_ Galkrñaïd vient de rééditer 
1984 dañs la colléction Blanche; 
traduction d'Amélie: Audiberti 
Dir nome 





” Signalons en.-outre qu'un 


Wilson, , -75116 Paris, . 


mt 3720-87-77). 
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ORWELL FÜT-IL UN PROPHÈTE ? 
d’un tiers de l’humanité 


On pourrait multiplier les exem-- 
ples. Le novlangue est bâti de ma- 
nière à ne donner toujours qu'une 
bonne réponse, une seule solution. 
Les célèbres formules de Lénine — 


ne trouve pas de viande le 
pays. Mais l'ordinateur polonais re- 
fuse de répondre, le mot « viañde » 


fui aussi, le pere «trouver » 
n'existant pas son programme 
& la forme népative, Quant à l'ordi- 
nateur soviétique, il ignore pure- 
ment et simplement Le mot « pour- 
quoi». 

u'il écrivait son roman, 
1948, ell évoquait l'avenir : 
« On pouvait prévoir qu'avec le 
semps les caractéristiques spéciales 
du novlangue deviendraient de 
plus en plus prononcées, car: le 

des mots diminuerait de 
plus en plus, le sens serait de plus 
en plus rigide, et la possibilité 
d'une impropriété de termes dimi- 
nuerait constamment. » Dans 
lU.RS.S. de 1982, nous dit un lin- 
















ANS un texte de 1946 
inédit en français jusqu'a 
présent et intitulé € La 

politique et la langues an- 

gtaise (1) », George Orwell s'en 
prenait aux «mauvaises habi- 

tudes » du langage politique a 

jourmalistique ; cie débrailé de 

notre langue nous fait plus facile- 
ment penser de façon imbécile », 
écrivait-. « Sj lon se débarrasse 
de ces habitudes on peut penser 

Plus clairement, et penser claire- 

ment est un premier pas vers une 

régénération politique... 2. 


Six règles 
pour penser clairement 


guisté soviétique, « jes poires de 
vue-étalons, précis, 

réalisent, dans leur inségrité. d 
manière organisée er méfhodique, 
dans le matériau de la vie, par le 
bials du discours, lui aussi préala- 
blement ‘organisé et mûrement 
pesé » (4). Tout est prévu, pensé, 
archi-organisé, dans « cet ensemble 
de points de vue-étalons » qui rè- 
gne en maître sur tous les do- 
maines de la vie. Chacun sait l'uti- 
Lisation qui est faite de ces + points 
de vue-éralons » dans la vie politi- 
que. Par ailleurs, les phrases citées 
ci-dessus, extraites des ouvrages de 
linguistes soviétiques, montrent 
bien qu'ils dominent aussi le lan- 
gage scientifique. IIS s'imposent 
également dans les domaines les 
plus intimes de la vie, Un psychia- 
tre soviétique, V. Tchertkov, indi- 
que, dans un livre intitulé De 
l'amour, que « l'instinct sexuel, se- 
lon Marx, est humanisé par le tra- 
vail et le combat menés en com- 
mur par l'homme e la femme ». 
L'auteur s'exciame : « Wous me de- 
mandez qui aimer ? ? Je vous répon- 
qe : aimer VOS compagnons de 
unie le 


La logocratie se maintient grâce 
à la peur, à un appareil répressif 
qui châtie ceux qui osent poser des 
questions, mettre en doute Ia 5a- 
gesse « de l'ensemble des points de 
vue-étalons ».: Andr&ä Amalrik fut 
ainsi condamné à une nouvelle 
peine de camp, pour avoir - pré- 








figure du discours qu'on a l'habi- 
tude de voir à 


DU OS De 1 


relations internationales 


Pour lui, une guerre atomique 
presque générale s'était déroulée 
pendant une bonne partie des 
années 60. Dans son système « les 


‘trois puissances continuent de pro-. 


duire des bombes atomiques 'et de 
des emmagasiner en aïtendam une 
occasion décisive qu'elles croient 
toutes devoir se produire 1ôt ou 
sard ». On ne s’en sert pratiquement 
pas, mais leur présence ne dissuade 
pas leurs possesseurs de s'affronter à 
la périphérie ni de bombarder sélec- 
tivement Îeurs capitales : des 

+ bombes-fusées » tombent périodis- 
quement sur Londres. Il faut cela 
pour inspirer aux masses une terreur 
salutaire, pour entretenir la néces- 
saire « mentalité appropriée à l'état 
de guerre ». 





Une dissuasion 
plus étanche 


Aujourd'hui La dissuasion s'est 
révélée plus étanche que ce qu'envi- 
sageai Orwell (les grandes puis 
sances ne se font pas la guerre direc- 
tement). mais le résultat est le 
mèrne. Les Grands ne peuvent se 
dérruire au cœur, la conquête ou la 
victoire sont impossibles. Du coup 
Thistoïre s'est en partie figée, des 
régimes régressifs et mefficaces sont 
assürés d’une autoperpétuation illi- 
mäüée, le parti invincible » peut 
Faire croire qu'il « existera toujours 
er sera toujours le même ». Pour ces 
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régimes, la tension remplace les 
effusions de sang, d’ailleurs limitées, 
décrites par Orwell, maïs la politi- 
que est bien la poursuite de la 
guerre par d'autres moyens. Si 
l'impérialisme américain n'existait 
pes, il aurait fallu l'inventer. Ce ne 
sont pas les dirigeants soviétiques 
actuels, si fâchés aujourd'hui contre 
le «belliciste» Reagan, qui le 
démentiraient : avaient-ils été plus 
indulgents, leur presse avait-elle été 
moins critique, pour les États-Unis 
de Jimmy Carter ? 


La seule grande différence entre 
le 1984 d'Orwell et le nôtre avait 
été, celle, voulue per l'écrivain. 
Alors que l'U.RS.S. et la Chine 
sont bien l'Eurasia et l'Estasia, ces 
deux puissances communistes dont 
Orwell, seul à son époque, avait 
prévu les conflits, l'Occania, c'est- 
à-dire le monde anglo-saxoc et son 
annexe d'Europe occidentale, n'a 
toujours pas éLé gagnée par le totali- 
tarisme. De là le caractère fonda- 
mentalement différent de l’affronte- 
ment au sein du triangle, L'un des 
trois pôles ne joue pas le jeu de l'iso- 
lement, du non-contact avec 
l'« étranger» ; bien au contraire il 
est le contre-pôle culturel et répand 
les méfaits de la Übre pensée au 
royaume de Big Brother, jusque 
dans son « parti intérieur ». 


Enfin et surtout. ce pôle entre- 
tient l'innovation technique et scien- 
tifique ainsi que, malgré les crises, le 
développement économique, toutes 


par presse, 


t Editeur Parisien 
recherche pour ses différentes collections 
manuscrirs inédits de romans, essai théatre. 


Les ouvrages retenus feronr l'objer d'un lancement 
radio et télévision. 
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pense L umyvasele 


tendu calomnieusement — 1e] était 
l'acte d'accusation — que la liberté 
d'expression était inexistante en 
URSS. ». 


en Union soviétique et dans l'Alle- 
megne nazie. Et, cependant, c'est 
dans /”"« anglais marxiste >, dans 
la - fangue des partis de gauche 
européens - qu'il trouve les sources 
dont il a besoin, 





La contagion 


langue — moyen magique de trans- 
former la réalilé — Etait 


le « droit de culssage - Enfin, il 
suffit de qualifier de + progres- 
siste » l'une des parties en guerre 
au Liban pour que l'autre devienne 
automatiquement « réacrionnaire ». 
La propagarion du noviangue 
dans le monde entier est ua des 
buts de la politique soviétique. 
Cette mission repose, avant tout, 
sur les - représentants des forces 
progressistes » exerçam leur action 
D 
tévision. Les linguistes soviétiques 
font d'ailleurs remarquer que = cer- 
tains traits inhérents à la langue 
socialiste se retrouvent dans la 
presse progressiste du monde capi- 
Paliste » (ER 
Le novlangue se compose à La 
fois. de moyens linguistiques et 
techniques permettant « de créer et 
de renforcer, dans la population. 
des stéréotypes indispensables ». 
L'apparition du novlangue suppose 
un contrôle absolu du lexique et 
des mass media. George Orwell en- 
visage cependant une résistance de 
Pa éacisgues : pour La vaincre, 


(1) Za dans la sociéré 50- 
cialisre évoluée, Académie des 
sciences de l'U.RS.S., ouvrage collec- 
tif, Moscou, 1982, page 75. 

(2) A.N. Vassilieve : Discours 
journalistique et publiciste, Moscou, 
1982, page 18. 

(3). La Langue dans la. SOciélé 50- 
cialiste évoluée, page 75. 

(4) A. N. Vassilieva, op. cit. 
page 11. 

{5} La Langue dans la société s0- 

évoluée, page 88. 


choses qui s'étaient arrêtées dans le 
monde orwellien. Par là même, il 
rappelle aux réalités les Big Bro- 
thers actuels, lesquels, sans cet 
aiguillon, auraient sans aucun doute 
bien davantage encore violenté les 
faits et immobilisé l'histoire. 


Dans une autre vision saisissante, 
Orwell voyait dans l'efficacité mili- 
taire le seul test par lequel les 
sociétés totalitaires, dans un monde 
où subsistent d'autres types de 
régime, sont confrontées à la « #éa- 
dité physique ». \e seul domaine où 
« deux et deux font quatre », où les 
fañs ne peuvent être ignorés, comme 
ils le sont pour ce qui touche à La 
société civile ou à la production cou- 
rante, De fait aujourd'hui l'Eurasia 
de M. Andropov peut malmener à 
son gré son économie, faire dire ce 
qu'il veut à ses statistiques, l'armée 
rouge seule ne pent tricher 
puisqu'elle fait face au « reste ». 


Que ce reste passe sous la coupe 
d'un autre Big Brother, que ce der- 
nier suive sa ligne de plus grande 
pente en Ss'Occupant avant toutes 
choses de se perpétuer au pouvoir, et 
le monde décollerait alors vers les 
sommets de l'irréalisme orwellien, 
dans un contexte de régression gêné- 
rale, Cente prédiction non réalisée 
aujourd'hui demeure ce qu'Orwell 
avañt voulu : un avertissement, 


MICHEL TATU, 











ü est nécessaire de récrire l'his- 
toire, de censurer trés soi 

ment la vieille Httéraiure (le meil 
leur moyen est de la traduire en 
novlanguc), d'empécher les mots 
« étrangers», «extérieurs 4, de pé- 
nécrer dans La sphère du novian- 
gue, de lutter impitoyablement 
contre ses ennemis. la nou- 

velle langue triomphera. La Cole. 


connaît qu'une forme de cote 
ment : une machine spéciale gra 
la sentence sur le corps Fan 
Le détenu n'en a pas 
connaissance officiellement Il ne 
l'apprend qu'au bout de six heures 
de pigüres ininterrompues : « i/ dé- 
chiffre l'inscription avec ses 
plaies >." 

L'action du roman de G. Orwell 
se situe en 1984. L'auteur indique 
que le novlangue n'a pas encore to- 
talement remplacé I” « ancilan- 
gue». Le travail ne s'achèvera 
qu'aux environs de l'an 2050. 1984 
n'est que le - moment critique », 
pour reprendre l'expression dési- 
gnant, chez Kafka, l'instant où le 
condamné commence à prendre 
connaissance, < dans sa chair », de 
ce qui l'attend. Orwell fixe l'avène- 
ment du paradis en 2050. IL reste 
donc soixante-six ans : l'âge de 
l'Union soviétique. Orwell donne à 
l'humanité un autre rendez-vous. 
1984 n'est qu’un «moment rit 
que». 

MICHEL HELLER, 

Auteur, avec Alexandre Nekrich, de 
lunopie au pouvoir, Calmann-Lévy 


L’horreur de 


. (Suite de la page 9.) 


« Quand Orwell écrivait 1984, la 
‘lirtérature ne pouvait évidemment 
être que le dernier de ses soucis + a 
dit Irving Howe dans un essai par 
ailleurs très stimulant (10). Nous 
mesurons mieux aujourd'hui com- 
bien cette observation est erronée. I 
‘est vrai que, d’un point de vue artis- 
tique, 1984 présente certaines mala- 
dresses et est loin de posséder la per- 
fection d'Animal Farm ; ces défauts 
mineurs peuvent probablement 
s'expliquer tant par l'envergure 
ambitieuse de l'ouvrage que par les 
difficiles conditions physiques et 
morales dans lesquelles Orwell dut 
l'exécuter. En tout cas, une chose est 
certaine — ses propres confessions 
en font foi, — ici comme ailleurs, /a 
littérature fut roujours le premier 
de ses soucis. Cette constatation ne 
met nullement en question la gravité 
&e son propos, au contraire, puisque, 
comme on l'a vu plus haut, l'art est 
l'invention du vrai. 

Ses innombrables articles de criti- 
que témoignent de le süreté, de 
l'étendue et de la justesse de son 
jugement littéraire. Non seulement 
à réussi à parler de façon neuve de 
classiques comme Swift ou Sten- 
dhal, Dickens ou Conrad, maïs il est 
capable d'apprécier en profondeur 
ceux de ses contemporains qui par 
ailleurs lui sont le plus étrangers par 
le tempérament et les idées, comme 
D-H. Lawrence, Evelyn Waugh ou 
TS. Eliot; il flaire d'instinct la 
qualité chez un inconnu comme 
Julien Green, il soutient avec cha- 
leur un auteur scandaleux comme 
Henry Miller ; il admire et explique 
James Joyce à une époque où celui- 
ci était encore largement méconau 
et incompris. 

Sa passion pour la littérature était 
donc singulièrement perspicace, 
mais cæ qui est plus remarquable 
encore, c'est l'usage judicieux qu'il 
sut faire de son intelligence critique 
dans l'apprentissage de son propre 
métier d'écrivain. Dépourvu de faci- 
lité au départ, il's’appliqua par un 
travail acharné à éliminer progressi- 
vement ses faiblesses — une propen- 
sion juvénile pour les passages de 
« prose eMpourprée », — Et à GËVE- 
lopper ses ressources spécifiques : 
sens de la chose vue, simplicité, 
force, vérié et clarté. C'est ainsi 
qu’il se conquit finalement une Jan- 
gue et une vision qui lui appartien- 
nent en propre, un art qui culmine 
dans son propre effacement — cette 
«esthétique de verre à vitre » dont 
la perfection même est de faire 
oublier son existence, Evidemment, 
pareille réussite se paie : poussé au- 
delà d’un certain poim, le désir de 
clarté peut devenir un refus du mys- 
tère, et finalement limite le champ 
des perceptions. 

Le style d'Orwell est à la littéra- 
ture un peu ce que le dessin au trait 
est à la peinture : on en admire la 
rigueur, le naturel et Ia précision, 
mais on ne laisse pas d'éprouver par- 
fois qu'il y manque une dimension. 
E--M. Forster trouvait son langage 
« vigoureux et plat - et lui repro- 
chait d'être - dépourvu de réverhë- 





ration »(11). Orwell a peut-être 
involontairement livré lui-même une 
indication révélatrice à ce sujet, un 
jour qu'il évoquait ses écrivains 
favoris : « Les écrivains qui me tien- 
nent le plus à cœur eï que je ne me 
lasse jamais de relire sont Shakes- 
peare, Swift. Fielding, Dickens, 
Charles Reade, Samuel Builer, 
Zola, Flaubert et, parmi les 
modernes, James Joyce, T.S. Eliot 
et DH. Lawrence. Mais je crois 
que l'écrivain qui m'a influencé le 
plus est Somerset Maugham ; je 
d'admire immensément pour ce 
salent qu'il a de raconter une his- 
soire de façon directe et sans orne- 
ments inutiles (12).» Et cffective- 
ment, s'il n'avait dû compter que sur 
ses seules ressources littéraires pour 
affronter la postérité, on peut se 
demander si son œuvre n'aurait pas 
fini sur le même rayon pôussiéreux 
où nous oublions aujourd'hui les 
volumes de Maugham. Équipé pour 
faire une honorable carrière de 
probe et intelligent artisan des let- 
tres, il est devenu en fait le prophète 
majeur de notre siècle : mais finale- 
ment, il doit cette situation excep- 
dionnelle moins à son talent d'écri- 
vain qu'au courage, à l'intensité, et à 
Ja lucidité avec lesquels ij à su per- 
cevoir, analyser et dénoncer la 
menace sans précédent que le totali- 
tarisme fait peser aujourd'hui sur 
l'humanité. 


Orwell ou Kafka ? 





Orweil n'atteint pas cette univer- 
salité qui est l'apanage des artistes 
majeurs, el son Œuvre n'est sans 
doute pas promise à la même perma- 
nence. Mais dans l'entreprise qu'il 
s'est assignée, cette limitation même 
constitue aussi la plus grande force. 
Ceci devient particulièrement évi- 
dent si l'on considère un moment la 
malencontreuse comparaison que 
tant de commentateurs ont cherché 
à établir entre lui et Kafka. Cette 
comparaison est deux fois injuste : 
d'abord, quel écrivain de notre 
temps, si talentueux soit-il, pourrait 
Al soutenir sans dommage un rappro- 
chement aussi écrasant ? Ensuite 
pareil rapprochement fait précisé- 
ment abstraction de ce qui constitue 
le principal titre d'orgueil d'Orwell : 
cette imcomparable intelligence du 
péril singulier qui menace l'ensem- 
ble de la civilisation dans la seconde 
moitié de notre vingtième siècle. En 
U.R.S.S., en Chine, dans toute 
l'Europe de l'Est, les lecteurs clan- 
destins d'Orwell n'ont pas fini de 
s'émerveiller de le stupéfiante pres- 
cience avec laquelle il avait réussi à 
décrire jusque dans les moindres 
détails un phénomène policique que 
certains de nos dirigeants n'ont 
même pas encore commencé à com- 
prendre. Alexandre Nekrich ne fait 
que résumer une opinion unanime 
lorsqu'il écrit : « George Orwell fut 
peut-être le seul auteur occidental à 
avoir compris la nature profonde du 
monde soviétique », et l'on pourrait 
citer d'innombrables témoignages 
semblables en provenance de 


Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE. 


la politique 


Est (13). En revanche, quand 
Alexandre Zinoviev rappelait 
récemment (14) que la lecture de 
Kafka n'est pas nécessairement plus 
pertinente pour un Soviétique que 
pour un Occidental, seuls les igno- 
rants et les naïfs s'en seront étonnés. 


Vivre en régime totelitaire est une 
expérience orwellienne ; vivre Lout 
court est une expérience kafkaïenne. 
Aussi, la condition humaine étant ce 
qu'elle est, on peut prédire qu’au 
XXIe siècle et dans les siècles qui 
suivront (s'il y en a). on continuera 
à lire Kafka, mais il faut souhaiter 
que l'évolution politique et la mar- 
che des événements réussissent fina- 
lement à faire d'Orwell un écrivain 
définitivement dépassé qu'on ne 
relira plus guère que pour satisfaire 
une curiosité historique. Mais en 
attendant, on est évidemmeut 
encore loin du compte : aujourd'hui. 
je ne vois pas qu'il existe un seul 
écrivain dont l'œuvre pourrait nous 
être d'un usage pratique plus urgent 


(10) Irving Howe, Poifiics and the 
Novel. New-York, 1957, p. 241. 


(11) E. M. Forster, « George 
Orwell, in Two Cheers for Demo- 
cracy, Penguin 1972, p. 72. Ce petit 
essai de trois pages est tout à La fois cri- 
tique, subtil et chaleureux. Entre autres 
points, Forster rappelle la signification 
politique et la valeur échique qu'Orwell 
attachait à l'usage correct de la 
il s'agit là d’une de ses idées les plis ori- 
ginales et les plus importantes (il l’a 
développée plus particulièrement dans 
Fessai « Politics and tbe English Lan- 
guage- (CE IV, p. 127-149} et dans 
l'exuraordinaire appendice sur les prin- 
cipes du - Noviangue». dans /984 : 
« Orwell avait une passion pour la 
pureté de la prose [...} Si la prose $e 
dégrade, la pensée se dégrade et toutes 
des formes de communication les plus 
délicates se trouvent rompues. La 
liberté, disait-il, est liée à la qualité du 
fangage, et les bureaucrates qui veuiens 
détruire la liberté ont tous tendance à 
mal écrire et à mal parler, à se servir 
d'expressions pormpeuses ou confuses, à 
user de clichés qui occulitent ou oblirè. 
rer le sens... » 


(2) CEIL p. 24. 


(13) M. Heller et A. Nekrich, l'Uto- 
pie au pouvoir, Paris 1982. Avant eux, 
Czeslaw Milosz avait déjà souligné 
l'étonnement admiratif avec lequel Les 
intellectuels d'Europe de l'Est, e: même 
des membres du parti lisaient 7964 : 
« Ils sont stupéfaits de voir un écrivain 
qu ma jamais vécu en Russie capable 

de percevoir avec tam d'acuité Les réa- 
lités de la vie russe. Le fair qu'il Puisse 
exister en Occident des écrivains à 
même de comprendre les mécaniques de 
da bizarre machine don: ils font eux- 
mèmes partie les plonge dans l'étonne- 
ment et semble réfuter cette réputarion 
de stupidité qu'on prête généralement à 
l'Occideni. «+ (C. Milosz, The Coptive 
Mind, Penguin 1980, p. 42.) 


(14) Le Monde, 8 juillet 1983. 
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L’extravagant Robert Challe, précurseur des Lumières 


î en à ant que. Le et Mari ture n'est point sèche encore. En 
© Un écrit dévasta- Ve Same eutadiesaais 1 020. * 1979, le Méroure de France pabliait 


teur, drôle pathé- :frage aussitôt. Longtemps, le La, us superbe Journal de voyage jf 
s dé is : la rousse orthographie son nom de aux Zndes orientales (1). En 1959, 
tique, nonçant . travess Pour plos d’un siècle, Challe ait C repris le 
Bible, le pape ef ment où des archéologues de la Hé. man. Réédité aujourd'hui d'après on 
l'Eglise. .rature ouvrent un chantier de manuscrit inédit par F. Delaffro ct 
fouilles, vers 1950. . Melñbat Menemencioglu, le -MUr- 
TO “Den, de mes mouton Se SU Cu Le LUS 
lt ou Aoet dou jour, des des clartés fusaient en France. Dès 


Cement de la nuit LE 
était blotti. Cet homme s'appelle la cendre qui les enveloppe, une œu-  lisme de Voltaire et le déisme de 
Robert Challe. 1 écrit entre 1200 et _vre fraiche et belle so dévoile. Les Rousseau : déjà, il écrasait l'infâme, 
1715, après que La Bruyère est  couleies en sont éciatantes, Le pein.  d6jà 3 parlait comme le Vicaire ss 


; 
; 
: 
À 
Bet 





La nourriture et les mots 






fe 
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d'Egypte : la Hagada narre cet de l’agneau au veau per la «ms- 
exode. L'aliment et la parole,  dium» d'une sauce identique tra- 
soumis à un codes qui en organise  duit un double mouvement de 
l'ordonnance, composent le refus et da nostalgie. Le mauton 
texts de ca récit. Texte dont la ‘ est refoulé du côté arsbe. Il mar- 


























ftéralité s'impose : l'herbe que une régression sur la voie de famille bourgeaise, études de philo- 
amère, le pain non levé, le pain  f'occidentalisation. Le goût, La sophie, de sciences, soldat énergique 
azyme, n'ont pas seulement una chaleur des épices, l'exubérance et grand voyageur, connaissant 
fonction symbolique, mais assu-  qu'eliée impliquent, sont égale- Algonquins, les Iroquois, les Hotten- 
rent per l'acte de manger la par- ment rejetés au nom d’une cer- tots, les Siamois, les Lapons, dix au- 
manence d’une identité spir-  toine modemité diététique. En tres peuples, inhumé à Chartres en 
tuelle. . fait, ce qui se révèle ici, c'est une 1721: Arme de de portrait, Je. Doo» 
opération idéologique : le désir rancis Mars peut assurer 
L'enfant naïf, c'était Joëlle es de qu'un seul homme réonit tant de 
Bahloul, qui vient de publier un Ir Le séparer de ses origines magh- traits : Robert Challe, qui faillit être 
vre sur les eAites et traditions de ice, lieutenant du roi en Acadie et parti 
cipe à la plus grande bataille navale 
Au-delà de ces quelques du siècle, celle de la Hougue. 
58 recherche. Joseph Caro, rab- exemples restreints, 
ji li c'est toute une éthique, une 
Un pamphlet 
contre le pape 
La grande affaire de Challe est la 
religion. Du reste, le Militaire porte 
un autretitre : Difficultés sur la re- 


au Père Malebren- 
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O1 
CHEZ FAYARD 





J'ai su que cette Saireté si 
révérée étalt souvent un vieux 


Le curé, 









L'ouvrage majeur de Pierre Miquel, rédi Fe gene en témoignage de char 
au présent pour les tal et ë limpa it ÉrerhpP Fr dus ne 
pour la politique, vaut par son style, à la fois Let que comme une rè. 





emporté et passionné quand il s'agit des 

victimes, mais circonspect et prudent lors- 

qu'il évoque le rôle des officiers généraux, 
ui subissaient plutôt qu'ils ne provoquaient 
‘action. 


gle de trois. … fait glisser sous son 







Ce livre est peut-être le plus beau monu- Ainsi du probe rs 
ment aux moris 14-18 qu'on puisse imaginer, Ce colibri pointe le bec À travers 






lucide, généreux, sans cocardes ni res: 

honnête, en somme. Se € 

Jean-Didier Wolfrom: 
L'Express 
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laquelle il de Le philosophie. Une fois soufflés 1710, Challe annonçait l'anticlérica- 


UE se pesset-i ce La fabuleux bouiflon d'agneau ue, Diderot en parie à 
({ soir ?» La ques- désigné par le terme j Sophie Vollend mais quant à dire 

ton posée par  «m'hatar», parfumé à la menthe, l'identité de cet auteur, bernique! 
l'enfant naïf est nés lors du avec une sauce onctueuse C'est presque un jeu de société que 
repss, le soir de la Pêque juive. - d'œufs battus, s'est naturalisé de la découvrir. On Seint- 
Autour de la table dressée, on ra- en hlanquette de veau sous le Hyacinthe et d'Hoïbach, Boulainvil- 
conte la sortia des Hébreux  cial de Is métropole. La passage Jiers, Voltaire même, et personne ne 





Le colibri ne suffit pas à renverser 
la Bible: I1 montre seulement ls 


révélations. La religion de Challe 
demande ses principes à la seule rai- 
son. Cartésien immodéré, il veut 
comprendre pour croire et non pas 
croire pour comprendre. « On ne 


de Ia jogique, il faire qu’ 

ne un 

ne saurait donc exiger que les 
rot u 








L'attribution du Militaire philo- 
sophe à Challe, c’est-à-dire à un 
bomme né en 1659, est un événe- 
ment. Cet écrit dévastateur, drôle et 


rent. imprimés après 1750, de ceux 
qui nous servent à étudier La grande 
bataille de 1760-1770, datent en 
réalité du commencement, ou du 
moins de la première moitié du 
XVIIE siècle ». Le Militaire philo- 
sophe confirme le verdict : le travail 
de démolition qu'effectuers en sou- 
riant et avec une à 








au fl des lectures 


ha 
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Fe 
FE 


- 0. GERMAIN-THOMAS. 
Romans policiers - 
Mourir à Naples - 


La Mafia napolitaine, la 
Parriol M 


er + jm mu, ne 


La mystique 
de la femme : 


F2 
en 1977, Michel ave 
ea une œuvre 
ambitieuse où, par Le moyens de , 


science-fiction 


.. : "A 
Chiens de guerre et de rêve 
Le Chien de gaerrs, da Moorcock, avec une couverture dans le plus 
pur style-de l'horreur sumnaturelle et un.récit où Satan 3 le beau rôle, ‘ 
est-ce du fantastique ? Certes. Et pourtant, lorsque le diable et le bon: 
et le paradis et l'enfer comme des lieux réels, des sortes de planètes 
parallèles, on est bien dans la science-fiction. Michael Moorcock,-eu- 


donne avec ce roman une œuvre en dehors de tous les genres at sans 
doute un pou au-dassus de {a littérature de genre. La force du Ce 
de guerre ne vient pes tant du thème — cependant fort original : Sa- 
tan recrute un agent. humain et l'envoie plaider sa cause auprès de 
Dieu... — que de la formidable présence du narrateur at héros, le mer- 
cenaire Ulrich von Bek. L'Allemagne dévastée par la guerre de Trente 
Ans est un décor inoubliable. Et Moorcock à pu s’assurer.la complicité 
d'un scénariste fabuieux nommé Histoire. (Le Chien de guerre, de Mi- 
chael Moorcock, Ed. Seghers, 256 pages, 69 F, traduit de l'anglais 
par Henry-Luc Planchat.} - ° » 

La Porte du temps date de 1966 : une grande annéa pour Farmer, 
avec la Monde du fleuve et le deuxième épisode de la Saga des sai- . 
gneurs. Si le présent roman jouit d'une moindre notoriété aux Etats- 
Unis, c'est peut-être qu'ä a pour cadre l'Europe et les affaires euro- 

‘guerre 


temps, lors du bombardement des raffineries de Ploissti, en Rouma- 

k retrouvent ensemble de l’autre côté et'se regardent... en 
chiens de querre, avant de s'affronter dens un cohfiit symétrique de 
celui qu’ils ont quitté et non moins dévastateur. L'empire de Perkunis, 

4 , dominera-t-i un monde ravagé par La peste 7 Un Far- 
emvoütant, avec une Superbe chute finale. Hitier ? Connais pas ! 
Porte du temps, de Philip José Farmer, coll « Fleuve noir», . 


du racusë : « Mémo-douleurs » at « Je parie américain à mon chien ». 
{Papa le, de Jacques Mondoloni, Ed. Denoël, 220 pages, 34F.} 


; | 
télévisé. {Le Sommeñ du chien, de Pierre Pe- 
pages. 14F) . 
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APRÈS LE VOYAGE DE M. JACKLANG  THÉATRE 


La France ei le Brésil vont multiplier 


- les projets culturels communs 


dial, comme M. Lang a pe le consts- 
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pour «organiser» leur 1 
€ es nes Praant ie cHeeis 
inverse pour se débarrasser d'un 
excès de rationalité et trouver la 
dimension mythique qui leur man- 
que. C'est après un séjour en France 


St 






des i 

cet égard, l’imelligentsia bi 

2 conservé toute sa fraîcheur, ce qui 
s'explique par les contingences 


; M Lang a va en une dizaine de 
Eos, de iéléniion, Le Énératire 


de ce pays comptent de plus vivant 


EXPOSITIONS 


_ ”.: AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


f musique 
de cinéma, rencontres sportives, 


&! de télévisés, 
coprodeions fe TV ct de cinéma, 


- Les deux partenaires s’efforceront 


. de mener à terme cette année 


jets de coproduction 
dnéce) qui ont dER EE dis: 
Santos-Dumont, 


nt on mesure encore ici 


l'influence. 


Dee EL = 


et lusophones à Ouro-Prêto, 
l'ancienne capf — mi 


exploré au cours de 

sus représentants de le TV fran- 

gaise sont venus de Paris en L 
Lang, quia 

Easnat de la TV brésilienne, 

M. Roberto ri ïk de 





Feydeau, l'affreux 





laire de Lorraine, Charles 
Tordiman et René Loyon ont 
mis en scène Léonie est en 
avance, une pièce rarement 
F jouée — maïs que |” iom 
va à sou tour 
ne 
aussi folle que crédible d'un 
début d'accouchement préma- 
turé qui se révèle être une gros- 
sesse nerveuse. Les 


Léonie (Martine Laisne) se. 
conduit comme une garce 
ici pour ne pes dire 
ique, et en même tem 
comme une petite fille effra; 


per l'autorité, tout comme la 

femme, une gaillarde 
(Chantal Mutel). Elles se défen- 
dent contre qui ? Contre Les 
de Léonie, Aristide Demonico, 
son père), machos libidineux, 
inca; de faire fie aux 

tiques. C'est 

ils us état de 


par les femmes, 


qui pen sou ité, ne 
tourner en 
se pra Pas 


La scène où Léonie oblige son 
mari à porter Le vase de nuit en 





| Calder, l’air et la manière 
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larges feuilles de papier..Et, à quel 
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= MORT DU BATTEUR DES 





PETITES NOUVELLES 





lier qu'il s'était fait construire 
réalber, avec l'aide de ares 


biles » SFompiioe: Rain Centre 
du Bud (1 70), Horizontal, 
(1974), les Trois ailes (1963) 


Guillotine pour huit, (1962). 


1930. En ce temps là, ils étaient tous 
les deux à La fois des artistes de l'air 
et de le terre. On peat dire que l'un 
sculptait ce que l'autre le. 
Miro suggéra à Calder de faire une 
sculpture pour le pavillon républi- 
cain espagnol de la Foire universelle 
de 1937 : la Fontaine de Mercure. Il 
lui demanda per la suite une 


droit «tj 
puce me jurisprudence 
de l'Union de FEurope écei- 
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Ayant commencé aux Etats-Unis 


postimpressionniste, à peine gr 
avancée que celle de son ,' 
Alexander Mine Calder, 


dans la plus lourde tradition 
tive, Sandy Caider est le 
artiste américain à avoir joué un rôle 
dans les mouvements d'avant-garde 
arisiens durant !'entre- 
-Suerres. Le premier aussi à 
Physiq 
mouvement dans la sculpture. 
Pour vivre, Calder faisait des 
Jouets. Pour s'amuser aussi, laisser 


ses amis de Montparnesss 2 
croyaient guère à ses trouvailles. 

sculptures de fil de fer, dont le Cen- 
tre Beaubourg possède trois mas- 


* monumentales de Cal- 
der au Forum nee 


« LÉONIE EST EN AVANCE », PAR LE T.P.L. 
Feydeau Paffreux 






rigoureusement pour 
‘| Musée Grévin, auquel s'ajoute le 





ise de chepeau est irrésisti-. 
pes du tour scatologique et 
arrive même à surprendre, 
parce les acteurs jouent la 
réalité de situations 









. Léonie est en avence est une 
pièce réaliste, décalée. Au 
T-P.L. le décalage est donné par 
le décor (d'Olivier Etcheverry), 
une nue, avec juste un 
bout de cheminée prise dans le 
mur, des meubles qui sont plu- 
tôt des objérs géométriques 
inconfc les, rexnisés sur le . 
côté. Les costumes tirent vers 
les années 25. Une manière de 
décelage encore, par rapport à 
l'idée de franfreluches ertachée 
au vaudeville, mais une image 

d'aujourd'hui De toute 

Feydeeu n'est pas un his- . 

torier. I utilise des stéréotypes 
— des « emplois » — qui traver- 
sent les époques. Il ne dénonce 
pas les tares d'une classe 
sociale, il montre des com; 
ments ponal encens . Le 
spectacle, pes plus que la pièce, 
ne cligne de Veil vers le Fans: 
nisme. Ce n'est pas la guerre 
des sexes, mais plutôt deux pla- 
nètes — celle du matriarcat, 
celle du'patriarcet, qui tourbil- 
lonnent sens se rencontrer. 
C'est plus vaste, plus fort et tel- 
lement drôle. 



















COLETTE GODARD. 
P.S. — Mais pourquoi avoir 
ajouté an spectacle Gibier de 
potence, pochade maladroite 
jouée gros ? 
.% En tournée à partir du 8 jan- 
nier. Y = 







NOTES 








Cinéma 





« LES DENTS DE LA MER » 
de Joe Alves 


En relief et en vain 


Ils sont jeunes, ils sont beaux, ils 
respirent Ia santé et la publicité 
Coca-Cola, ils habitent un décor de 
De Floride, ses palmiers, sa 

avec Un Parc nautique Sur 
skient des brochettes de jolies 
groupées en pyramides et nn 
sous-marin 


venger la mort d'un bébé requin, 
asphyxié par la négligence des 
humains. Branle-bas de combat, rien 
ne va plus. 


Nous quittons les Dents de la mer 
de Steven Spielberg et son on 


relief. Joe Alves, fabricant du requin 
original, a dirigé les Dents de la 
mer II, pénible à regarder pour Is 
‘simple raison que le système 3 D 
{trois dimensions), mème amélioré, 
ou supposé cn nent ke 
spectaieur prisonnier de lunettes en 
carton. Les grenouilles sautent dans 


sa mécanique, le requin blanc, avec 
ou- sans relief, ne ferait visiblement 
pas de mal à une mouche. 
LOUIS MARCORELLES. 
* Voir les excinsivités, 


« L'ART D'AIMER » 
DE BOROWCZYK 


Ovide, conte moral 


‘Après quelques films érotiques 
genre magazine de luxe à l'esthéti- 
que chichiteuse, on croyait Walerien 
Borowczyk perdu. Le voici qui 
revient, sans tambour ni trompette, 

à Rome, en l'an 8 


et transporte 
après JC. sous le règne d'Auguste. 


Le poète latin nn en 
d'aimer dans un amphithéâtre. 
Borowczyk n’a pas exactement 
adapté ce livre fameux Il a exalt£ 
un enseignement du plaisir qui est, 
pour ini, une morale, un ferment de 


ue. Aux çours du professeur 
ide répond La mise en pratique 
d'un art raffiné de l'amour par is 


« VINCENT ET MARGOT », de Pierrette Bruno 
Sous les ponts de Marseille 


Elle, Margot, doit son pain aux 
oiseaux des tropiques : elle fait des 
aigrettes, des bouquets de plumes 
pour les chapeaux, des bons. Lai, 
Vincent, doit son pain aux arbres : il 
fabrique des chaises et des tables. 

Jls vivent tous deux à Marseille,” 
une ville où les gens ont des Chances 
de se rencontrer parce qu'il y fait si 
beau, si chaud, que l'on s"y promène. 
H ya ( y avait) un coin de Mar- 
sille plein d'arbres et d'oiseaux, 
presque plus «promenant » que les 
autres, appelé, pour cela, le « gratte- 
semelle ». C'est là que Margot et 
Vincent s'aperçoivent. Mariage. 

Le jeune marié a une manie : à 


vilain petit deux-pièces, sombre. Pas 
un sou. Vincent bricole des meubles 
avec des caisses de savop de Mar- 


Ça ne va pas durer : Vincent 
s'appelle Vincent Scorto, les chan- 
sons qu'il écrit _ des mevees 

u premier Coup el passent 
la rue et dass les mémoires. 

Pierrette Bruno raconte cette 
aventure au moyen d'une comédie 
très amusante, toute en petits inci- 
dents noirs ou roses. 

Il y a de belles scènes, par exem- 
pile entre Me Scotto (Margot) et un 
«producteur» de chansons, Henri 
Christiné (l'auteur de Phi-Phi} : 

uand Christiné arrive chez les: 
pour voir ce que sont ces 
chansons de ce petit Marseïllaïs, 
Vincent est sorti faire des courses. 
C'est Margot qui vent In salade, 
chante les Chansons, tout cela d'une 
façon si «nature» que Christiné, 
bourgeois bon teint né à Genève, en 
tombe à la renverse. Pincé ! 

Les décors changent toutes les 
vingt secondes, enfin presque, les 
costumes sont drôles, les chansons 
sont formidables, et Pierrette Bruno 
a réuni d'excellents comédiens : 
Gérard Lartigau (Vincent) vif, 

charmant, jeune; 


Jobe femme d'on générel jaloux et 
borné (Michèle Placido en officier 
de l'armée romaïne, c'est quelque 


‘chose !). 


Borowczyk, à La fois auteur, réali- 
sateur et directeur de La photogra- 


Laura Betti en matrone — d'un 
monde sclérosé, où règne l'intolé- 
rance. L'eau, ke feu, les couleurs, les 
mouvements de caméra frénétiques, 
créent une sorte de rêverie sur l'éro- 
tisme. force vitale, rebondissant de 
l'Antiquité à nos jours. 


JACQUES SICLIER. 
4 Voirles excsivités. 





Musique 


A LA MAISON : 
DES CULTURES DU MONDE 


Du Caucase à l’Oural 


Le premier, large et puissant, Che- 
mise bouton d'or, bottes à pompons 
et cape rouge, arrive de Bachkirie 
avec un kouraï, longue tige d’angéli- 
que percée de quatre trous. Divisant 
son souffle, il brode sur le thème de 
l'Oural, sa montagne. 


de veau et bordés à l’intérieur de 
petits anneaux métalliques. Théä- 
tral, il accomplit des prouesses. 


total à présenter les traditions des 
régions d'Union soviétique com- 
prises entre le Caucase et la Sibérie. 


Leur spectacle est un échantillon- 
nage allègre, avec, vedette, un 
sosie de Dersou Re Gecraay 
Toumer. Originaire de Touva, à 
frontière de la Mongolie, il pratique 
la diphonie comme ces moines tibé- 
tains que les Américains du groupe 
Herwonic Choir imitent conscien- 
cieusement. On peut essayer soi 
même : avec beaucoup de concen- 
tration, on y parvient. Ii s'agit de 
«sortir» à la fois un chant de gorge 
très bas, rauque, et les harmoniques 


Lavalette (Christiné) aux yeux de 
Pierrot lunaire mais aux gros SOur- 
cils d'Augnste, acteur très atta- 
chant, aux émotions entre- 
deux-eaux ; Paul Préboist (le frère 
aîné de Vincent Scotto, menuisier) 
toujours drôle ; et bien sr Pierrette 
Bruno elle-même, dynamique, franc- 
jeu. et d'une poésie très claire dans 
les moments de déprime. 

Une jolie soirée de détente pour 
les amateurs d'opérettes, de belles 
Chansons, qui encore ? À 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de la Renaissance, 

h30. 








À la Comédie-Française 
PAS DE NOUVEAU SOCIÉTARE 

L'assemblée générale annuelle 
des comédiens-français, qui a eu lieu 
le 28 décembre, n'a proposé aucun 
de ses membres au sociétariat ni à la 
retraite. 

Le comité d'administration, qui 
comprend de droit l'administrateur 
général — Jean-Pierre Vincent — et 
le doyen — Georges Descrières, — à 
été renouvelé. Il est composé de 
Geneviève Casile, Alain Pralon, 
Jean- Luc Boutté (suppléante Fran- 
çoise Seigner), élns par l'assemblée, 
ainsi que de Denise Gence, Ludmila 
Mikael, Christine Fersen (suppléant 
Roland Bertin), proposés par 
l'administrateur, sous réserve de 
l'approbation du ministre de tutelle, 
M. Jack Lang. En 1983, la société a 
enregistré le départ de son plein gré 
de Patrice Kerbrat. et le retour de 
Jacques Toja, dont les parts avaient 
été gelées pendant som mandat 
d'administrateur. Enfin, José-Maria 
Flotats a quitté la troupe l'été der- 
nier, et le sociétaire Michel 
Duchaussoy a annoncé son départ à 
Ja Fin de le saison. 


verte de peau de serpent; il module 
dans le Pravissime comme dans 
l'aigu. Et c'est un oïseau que l'on 
écoute, au-dessus des bruits sombres 
de la forêt venteuse. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


. * Maison des cultures du monde, 
20h30, jusqu'au vendredi 30 décem- 





Danse 





THÉATRE DE LA VILLE | 
Jazz Tap 


Au festival de danse d’Aix- 
cet été, Sandman Sims 

and Company, quatre vieux routiers 
facétieux, étaient venus rappeler ce 
que furent les claquettes dans les an- 
nées 20, une manière élégante de 
avec les pieds, une technique 


‘ libre et précise, devenue très vite le 


Aujourd’hui, on assiste au États- 
Unis à un renonveau des claquettes. 
De nouveaux cours s'ouvrent, et de 
jeunes compagnies commencent à se 

ire, comme ce Jazz Tap, en- 
semble californien, trois musiciens 
(piano, guitare basse, batterie) et 
mn (un garçon, deux 


Qu'on ne s'attende pas à trouver 
avec eux un show brillant et sophis- 
tiqué. L s'agit plutôt d'une démons- 
tration de haut niveau. Les chaus- 
sures sont larges, confortables, les 
«taps- de métal sonnent clair et 
franc, Les jambes sont souples, le jeu 
de pieds vif et les parcours bien des- 
sinés, mais curieusement le rythme 
ne déferle jamais dans le haut du 
corps. Le tarse reste sage, les bras : 
vent de bamnPer mans pui ES 
grand attrait de ce spectacle, où se 
istingue Camdem Richman, vive et 

tient au professionnalisme 
des interprètes, à la connivence en- 


taines comme Playing for keeps té. 
moignent d’une tentative — encore 
timide — pour créer de nouvelles 
pièces à partir du matériau tradi- 
tionnel. 
MARCELLE MICHEL. 
* Théatre de la Ville, 18 & 30. 
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Les salles subventionnées" 
et municipales 
OPÉRA (7142-57-50). 19 h 30 : Don Qui- 
chotte. : 
‘ (296-1020), 


COMÉINE-FRANÇAISE 
+ 15 b : PEcole des femmes ; 20 h 30 : In- 
tennezzo. 


PEIIT ODÉON (Théâtre de PEuroge) 
2-2032), 18 À 30: le Prise de l'UE | 


TEP (797-96-06), Cinéma : 20 h : Parber 


mEAUROURE, (HIDE, 17 17 h 30: Æ 
Poe DE SRE ES 
L'on Was! Di "voir 
mathèque. 
THEATRE TRE MUSICAL DE PARIS RES C1- 
19-83), 20 h 30 : Sophisticared Ladies. 
THÉATRE 


LA VILLE (2742-77), 


DE 
18 h 30 : Te Jeu Ta Eascmbie 
(groupe 


(st. 
Sobiste 


CARRÉ SILVIA-MONFORT 
HDi 1e het Dome 


Les autres salles 


A DEJAZET (8587-97-34), 20 h 30 : 


RNTORE €208-77-71), 20 30 : Coup de 


AS HEMERTOE (387-2323), 21 h: 
La Parisienne-29s à l'ombre. 
ATELIER (606-49-24), 21 LE Cocteau 


ATRÈNÉE 426727), ie Ca Bérrhs 
21 À : Batailles. — Salle L.Jouvet, 21 h : 
Cet animal étrange. 

(296-60-24), 


BOUFFES-PARISIENS 
21 h: les Trois Jeanne. 
CALYFSO (22725-99), 20h 30: les Deux 

Pad ao Nar ie Bœuf. 
L'ESPRIT (637 


CARREFOUR 
ABS) D HO 1204208, 
Épée de bois (303 

39-74), 20 h 30 : Rae noire. 
(742-4341), 


COMÉDIE 
(720-0824), 20h45: Chacun sa vérité, 

COMÉDIE ITALIENNE (321-27-2), 
20 h 30 : le Manie de Le villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
21 h : l'Ormaie. 

CONSTANCE ANCE (27) 20 h'30 : 
Théâtre forain de 3. Cocieau. 

TS DR EDOs le Chicalit. 


, 20 h 30 : 
ae, Ds RE MR: 
EDOUARD-VII (742-57-49), 21 h : Ma- 
demoiselle Julie, 
ESCALIER D'OR (5237-15-10), 21 h: 
ESPACE GAITÉ (327-13-54), 20 h 15: la 
Bonn’ Femme aux Camélias ; 21 b 45 : 
Lâche-moi les cisquettes, 


ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30 : le 
Sixième Jour. “ 


ESSAION (2778-46-42), L :21 h: Agutba. 
FONTAINE (8747440), 20 à 15 : Vire 


AE 'ARNASSE (322-16-18), 
GALERIE 55 (326-63-51), 20 h. 30 : Toad 


of Toad Hall. 
EL e h 30: 


Serpents 
MARAIS CE ON) 20 L 0: Len en 


MARIGNY, salle Gabriel. (225-20-74), 
- 21 h : les Sales Mémes. 


MATHURINS (265-90-00). 21 h : le Bon- 
beur à Romorantin, 


MICHEL (2655-35-02), 21 h 15 : On divers * 


au lie 


MICHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 


(2385-45-30), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac ; 14 b : l'Histoire du co- 
chon qui voulait maigrir. 


MONTPARNASSE (320-89-90), 
20 h 45 : Comment devenir une mère 
juive en ‘dix — Petite salle, 
20 h 30 : Le Journal d'un homme de trop. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76}, 20 h 30 : 


ŒUVRE {874-42-52), 20 h 30 : Sarah. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81}, 20 h 45 : 
Ja Fille sur la banquette arrière. 
PALAIS DES SPORTS (8528-40-50), 
20 b 30 : Un homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (320-0006), 20h45 : la 
Pierre de La Folie. 

MARTIN  (607-37-53), 
21bh:K2 


POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : Il Si- 
gnor Fagonio. 


RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
TA 20 h : Don Juan aux enfers; 
22 h : les Elles ot les Eux. 
RENAISSANCE (2086-18-50), 20 h 30 : 
Vincent ot Margot. 
7, RUE CONSTANCE (367-79-40), 21 bh: 
Loin du grenier. 


STUMO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(23-35-10), 21 h: l'Astrooome. 


ETTORE SCOLA 





SPECTA CLES 


30 : Alien. 


âtre 


TAI-TE . D'ESSAI 4781079), L: 
‘20h30: lEcame des jours ; XL 20 h 30: 
- Huisclos 


‘ TEMPLIERS (2785-91-15), 20 h': Mitton ; - | 
Tristan Bernard. 


21h: Monsionr 
THÉATRE . D'EDGAR (2322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres : 2h: Nous 
on fait où on nous dit défaire, 
THÉATRE A 


BOURVIL (373-4734). ‘ 
* 20h 15: kes Dames dé fer: 21 1 30: Y'en 


ZkBr F'An sécours pape, maman veut. 


TRE NOIR 1-93), 20 h 30 : : 
TER oem 


THEATRE DE PARIS (2840-09-30) L 


20 h 5: les Trois Mousquetaires. — L 
20h30: 


THEATRE PRESENT 03-0265). 
20 h : Titus Andranicas. Hi . 
THÉATRE. DU‘ 


ROND-POINT “@se 
70-80),.20 h 30 : Les affaires sont les af- . 


faires. — Petite saëe 20 h 30 : Ectires 
d'une mère à son fils. 

THÉATRE -DU TEMPS (355-10-88), 
21 h: Médéc. 

THEATRE 13 (58-16-30) 21 h : ln 
+ Foæume indolente. 


TOURTOUR (887-8248). 18 h 30 : Un 
mari à La porte ; 20 k 30 : La soleil n'est. 
plus aussi chand qu'avant, 

(522-0840), 


TRISTAN-BERNARD 
* 21 h:les Dix Petits Nègres, 
VARIÉTÉS 4233-09-92), 20 h 30 : l'Et- 


Les cafés-théâtres AE 


AU BEC FIN (2969-29), 20 k 30: Tobn- 
Babnt ; 22 b = ie Président. 
Gr). 


CAFÉ DE LA GARE (278-5251), 20 h : 
Chant d'épandage ; 22 h 15: l'Anvent du 
pavillon 4. 





ROINT- (278-6709), 20 h 15: 
Tranche de vic: 21 h 30 : Le Ticket: 


22 h 30: Moi je craque, mes parents ru= 
PROLOGUE (575-33-15). 20 h 30 : Anto- 
mobilocratie, 


TROIS SUR QUATRE (2327-09-16), 
20 h 30 : Quelque estaminet. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 b 30 :. 
* P. Miscrez. : a 


La danse 
THÉATRE 18 (226-47-47), 20 à : Ch des 
Abbesses. 


THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), [8 h 30 : Malavika Shiva-Shakti. 


Spectacle musical 


BOUFFES-DU-NORD (239-34-50), 
20 h 30: ie Petit Mahagouny. 


Le music-hall 


ALLIANCE (544-41-42) 20 h 30 : Musik 
que x chants cradidouchs des Répobh- 
ques asiatiques d'union soviétique. 

BASTILLE (357-42-14), 20 h : Tango stu- 


péflane 
Eu A Me 


CHE (2575929), 22 h : Fascination. 
ELDORADO CUS 15 h, et 
20 b 30 : Festival mondial de la magie. 
FORUM 9753 AT), 21 h: G. Langon 

reau, CL Maurane. 
GYMNASE (246-79-79), 21 h : G. Bedos. 
LA BRUYÈRE (8747699), 21 h : 
Y. Dautin. 


MARIGNY (2560441), 21 h : Thierry 


RADIC-FRANCE, Auditorluns 106 (524- 
15-16), 17 h 30: €. Larmanifer, Talile, 
BERTRAND 


STUDIO 
21 h : Marüyo, je t'aime. 
TANIÈRE (337-74-39), 20 h 45 : X. Ka 
Mn 22 b 30: 8. Ici; IX, 21 h : B. Meu- 


1R0rraRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441). 22 h : René, Daniel, 
W. Rios Fe % 


Les concerts 


20 h 30 : Réve do hottes. 
Stedio 105, 13h: P. Scoctl, A. Femmes, 
G. Barrand. 
Lacernaire, 19 b 45 : A. Assclin (Scariatti, 


Cimaross, Hayün). 
Eglise Saint-Médard, 20 h 30 : G. Fumet, 
3. Gatard (Pergoièse, Glnck, Telemano}. 


Jaz. , POP, rock, folk 


CASINO DE PARIS (5742622), 
20 b45 : Rigee. 









CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
: 65-05), 21 h 30 :J. Lacroix. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357 
2424),22 h 30:E. Cossque. 


DEPOT-VENTE ds). Ah 2 


N. Holoway, R. Guérin. 
DUNOIS (5284-72-00), , 20 b 30: S. Lay. 
MÉCÈNE 


C7-33-41), 233 h: S Larare- 4 


4 vitch, Phi Mace, J. Bardi. 
MEMPEES : 


NEW MORNING tsr4), 2 h 30: 
Ya 
NOTES BLEUES (589-1673), à 22 h : 
… LFafs, G. Martins. 
PHONE (7764429, 21 L : Niboms, 
Madicsi. : 


PEUT ÊTRE SE DUAL gens. nu: 
Watergate Scven + 


PEIIT OPPORTUN I 2 à: 
PA Rond CL Bond Fard 


Pour tous renseignements concement | 
.… l'ensemble des programmes ou des salles : | 
“ti MONDE. INFORMATIONS SPECTACLES » 
ie 1:25 A+ ee 


‘(de 17 heures à 21.heures, - 
sauf les dimanches st jours fériés) 
















SLOW CLUB (233-8430), 21 h 30 : 
Jazz Group de Bretagne 
61-4660), 2h : 


GRQUE D'HIVER (700-1225), 16h30. 
CRQUE MASSILIA  (#781512), 
. GRQUE DE PARIS (250-9200), 15h 
ÉCOLE NATIONALE DU. CIRQUE 
GASSHD, 15 2 o 


cinéma 


(296-8040) : us 


Les fins marqués Iterdits 
mr nemneE 


La Cinémathèque 


— 
15 h : Boule de suif, de Clristian-Jaque : 
19 h: Mam'zolc Nitoucue, de M. Alé- 
gret: 21 h : Ce'‘bon vieux Sam, de 
BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h: le Fils du cheïk, de G. Fitzmau- 
rice ; 17 h : Mendiauts et de 
J. Poitrenand ; Panorama du cinéma polo- 


mais ;.19 h, Une chambre avec vue sur la 
Zaccki " 


or, ‘des. 
Les exclusivités 
L'AMIE (ALL, Ar : Studio de Reve 


5 (634-25-52 
A LA POURSUITE 


no) : Cluny Ecoles, % (354 
QE NO, Cu Er 


ANDROIDE je : Arcades, 2 (233- 
54-58) : 42-60-33). 

ve D POULEYARD 
v. 
97 Eutrepée, 14 les 





AU NOM DE TOUS LES MIENS sq 
Re M CE 
56-31) ; Paramount 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 


PERDUE (A, v£): Capri, 3 (508 


LS 
BAL (Pre) : : Gaumont Halles, 1e 
Fee Vendôme, 2 S CRon 
Eantefeollle 6 { (3 Epss: 
5 Gaumont 


(51519 79) ; pen 
49-75) ; Images, 18 no). 
LA BALLADE DE NARAYAMA 
vo.) : Quintette, 5° (633-79-38) ; Am 

bassade, 8 (359-19-08). 


LA BELLE CAPTIVE (fr): Donfert 
GL'sp.), 1 (321-41-01). 
BOAT PEOPLE (Chin, va.) : nee 


Odéan, 6° (25-71-08) : Biarrie, à 
(723-69-23) ; Parnassiens, 147 (329- 
83-11) ; v£ : U.G.C. Opéra, > (261- 
CARMEN pv) : ir hrs 
rs (23-42-26); Quimete, S 
7) Parnassiens, lé (320- 
xt ET POUSSIÈRE (Ang, 
72) sincemaire, 6° (54-57-34) ; Mar- 


CNET 


60 REPRESENTATIONS 
SUPPLEMENTAIRES 


10, rue Fontaine - M° Blanchs 
Loc.874.74.80/R2.34 -et Agences 

































nn: Marignan, 8 (3259-92-82) : 
+ George V, . ro Paramaunt 
Mercury, & (: 5 Saint-Lazgre 

, & ER ; Fan, 7 
€ 3-88) : Maxerille, 9 (770- 
72-86) ; Nations, 12 (343-0467) ; Fau- 
veate, es (331-60-74) :: Paramount 
lé (329-90-: 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sui 
Balat-An droite. ile (700-8916) 
LES DENTS DE LA MER N° 3 (A. 
EE Fou. le (233-4226) ; UGC. 
D180) | 1) Pan Ga res 
45-76) ; v£ : Rex, à  ; Para 
mount 9° (7425631) ; UGC. 


12 (343-01-59) : UGC. 
See Rene mms 
14 (329-90-10) : Parn- 


EN HAUT DES 


MARCHES (Fr.) : Den 
fort (H sp.), 14* (321-41-01). 
ERENDIRA 


FRÈRE DE SANG (A. v0.) (*) : 7 Art 
Beaubourg, 4 (278-34-15) (sp). 

FD. Gap. vo.) : Calypso, 17 (380- 

GANDBI & s 
ne per vo): lung Palace, 





GET CRAZY Ambessade, & 
(359-19-08) rats 14s (329- 
83-11) ; Escorial, 13° (707-2804). 


I UE CE Bonbure 
run, I 
ga ruce ; U.G.C, Danton; 6 Ce: 
€. Rotonde, Ds 


Late, BU) e Menu 
Gs5s) Publics none EE, 
(720- Juillet Besngrenelle, 
CVL) : Rex, à (236. 

523); UGC Opéa, (261-5062): 
5441427) ; 


“images, 1# (62247.94) L D ; Sonrcen, 19 
CAÏ-TI99). “ : 


aelle, “15e (57529.79) r àGatment Sud 
-(en mac), 14 (3527-84-50). s 


LUDWIG-VISCONTI 
des Urrulines, 54 (354-39-19). 


10Y Fr: = œ ; 
OX QT) C7) = Masgrile, 9 (770. 





Qu. va) : Stmio |. 


PYTHON. A. 
A, va) LC Per 


2 € 

5e (5354-20-12 

ré (633-0822) 5 DUC 
825) US AE 


UE Ghre de Lyon, 12 Ge. 


: 6644); 
. 01-59) : Mistral, 14 (539-5243). .. 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr) : Mar - 
:'beuf, & (1225-18-45) ; Parasssions, 147 
G2#8311). :- 


CU vaÿ 7 5 Mahont, à 


sœ): | âéades 2 
8 (399-92-82) ; 





‘QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL 


- LER Ÿ. Forum Orient Espress, 
Æ ce Rp: 0ee SRE 
= V£ : UGC. Opéra, 2 {261-50-32) : 
Pacman” Macivasx, > 


î 3 Paramouni . 
re Paramount Bastille, 12 
2343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13 
. (580-1803); U.G.C. Gobelins, ,13* 
36-23-44) ; Paramount 


… Rotonde,. 6 (6339-06-22) : U.G. 
Champs-Plyséet, ‘8e. ÉCARDE 
- UGC Boulerard, 9 


#14 (3201200). 


rer Sd 14e 27-8400) : 


nes Miramer, 147 
SA 
ne Es 15 ( sc, 15 


| So Fay, PUR 
es È Mini 


RS (696 





LC, Gare dé Lyon, 127 (343-01-59) à 
D 1#, 6%. 
version Gal: version 
“Éno : 216 Jubet Parmame, 6° LR) 
(3296-58-00). . 


: LA TRAVIATA (Er. w): Boeaparte, € 
"_G26-1212): 


* LES TROIS COURONNES DU MATE- 
. LOT Fr.) : Panthéon, 5: (354-15-04). 

LA ULTIMA CENA (Cub. 
RE ER Ron. 


ALLEMAGNE 
Earl Re vd) I “Etstes Lincoln, #. 
(59-36-14). 


UN ON PET DIABLE PL) < Fam | 
Oxieat. 


à Éne RARE î 

- :6359-92-82) : puqie à 
1(57.3549) ; Paramount C742- 
.$6-31) : DS de (TO SE)E 
(410667) Faute, 13 Gi 
60-74) ; Mistral, Lér (539-5243) : Mout- 
paraasse 


Pathé, 14 1e 10 ; 


le GO: Paramount Orifanss "#146) 


14 (540-4591) : Convention 
Charles, 1 {579-33-00) ; mac 
Coiveition, 1 (828-20-64) 


mount Muilln,. Re rs 
Clichy, 18 (5224601) ; Socrétan, 1 
(241-7799). 


Lara : 
(297-49-70) ; 
> 
39-19-08) : Maxs- 
Pan de parons 4e 
lon! 
ES ronge,” Je (52 2 | 





open > NET. USE > 
(261-5032) ; ÉIUÉe qe 
52-36 Que, & SO î 
13 Jude Ferassse, d (226.34 00). 


(A, va)? Marbeuf, 
1845) : AT Max Lindex, 9° (710- 


STAR WAR LA SAGA as va), qe 


SRRRES Le 
RE ANTIN (Fr) : Fours = (297. 


TCHAO P: 
53-74) : Re 2e 2 68298) à UGS. 


Sr, ge à Fe Hintefeuille, 6» 
(627539) : UGC Odéon, € (325- 


TLC. Gars de lun: 

5 Athéna, LE G47+ 

5 Paramount Galaxie, 1 Je (580- 
1803): Paramonct Gobelins, 13 (707-, 


‘  ABONNEMENIS ‘ 
3mais 6mois. Smois 12mois 


FRANCE 
MIF SS4F 767F 90 
TOUS PAYS ÉTRANGERS | 
PAR VOIE NORMALE 
.G1F 11M4F 1727F 2260F . 


(par messageries) 
L= ; ; 
s ‘ FAYS-BAS 
381F  6WF S87F 1140F 
IL RUN 

er TISF 1105F ar 
: Prime 
putes 


DR ne 

“pal voies} : 

pe Ce) ve de \ 
Ré meme appt 

RS abonnés son dre À foi 

JET anane Lo panels an moins 
“Joindre La Genie bande d'à 

+ correspondance. : 


Yenilez avoir l'obligeance de 
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VASSA (Be, vo): Comm, 6 (544. 


35-43). sois Muse à 7286); é 

sad à D _. : 
É Chichys.: de ï Ga 
ZELIG (A) : Uêc. 1 
‘052: Dis é Arret. 
mu. “Leÿ grandes reprises 


TE D'OR (Fr.) : Templiers (EL sp), 
NL A) ” 


Hollywod-Boolorard, 
& O0) 
A vo Ke 
Léon. 17 (3580-41-46). A re 
AUSTERLITZ (Fr) : Acaciss, 1% (764 


97.83 
BÉLLRSME he: V0) : À Berin, À} 
CE 
Fr) : Sr 


BAS-FONDS- - 
dre der Are ë 
| Beaubourg, 4- CD (£) 
BLADE RUNRE à Rroñ 
. Opéra Night, 2: (296-62-56): 
BLANCHENIXGE. ET. LES SEPT 
NAINS (Av) = : Grand Rex, 2 (236 

















. Mistral, 
Ta 
. Napoléoe, 1% (755-5-42)); Pathé Ce 
RL 


QU'ON DIT CHARNEL 
(A, vo.) (*) : Epée de bis, 3° (G337- 
CERTANS L'AIMENT ca 


DES MILLE ET UNE 

RÉ €) : Champo, & 
5 Boite 

n: 


fümos (H. 
EASY BIDRE (A. a.) (®) : Giudio Gar 
ns # To + Boîte à fins, 7= 
=) : Paramount 
City, 8 (étas 1e). AE 
L'ÉMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) (**) : 
Œ. sm), (272-94-56) : 
14 GA 0 ; Grand Parois, 
15 (554-4685). ae 
Ranciagh, 16° (288-6444). CS 


EEE 


FANS LIL 


[e ETS: ET 





































Faraocunl Mopertasse, 14 (546 
20-89-52) : 








































































L'ENTRAINEUSE (Et) : “ 
INEUSE. Qt) + Smdis. do 


FÉASERMEAD (r0.) 1°) : Bscorial, 13 | 


DES JUNIORS 
LErOEN Fhepuéon E 1% (155-6342). 
17 (764-57-83). ROUE CP) : 

Te D (Dan, v.0.) : Marais, de (278- 
tone, 6 (3325-60-34). 

PROGRESSIFS DU 

(FL sp.) Fr.) (**) : Denfert, 


PLAISIR 

D a à m1 
v.0., 1 

: 44-21). se 


SHELTER (A. va) : Vidéos : 





+: LAND (A. à: : St-Ambroise cm. sp), 
1 6700-89-16) ; Cinoches, 6 (633- 


LAURA (A. vo.) : Actioù Christine, 6 
PS: 


H4G MAN +0.) : Quintette, 
5" (5633-79-38). Gr 
LE MABIAGE DE MARIA. 
(AL, v.o.) : Rialto, 19° (607-87-61) 
EXPRESS (A. v£) (ve) : 
En PO D 


NEW-YORE, (Ven lot.) : 
EYES 17 (3890-30-11), 
via) (°°) : 


(A, 
Din bats CH sp), 5 (354-7277) 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grau Pavois, LEA 
(554-4685). 
LE PARADIS DES RICHES S Er.) : Stu- 


p'anc 


D'UNE ENFANT 
a vo.) : Olympic Balzac, & (561- 
E AS gi # 
PINE FLOYD, THE WALL {A., vo.) : 
LÉ sremount Odéon, d (1225588) 
LE SEIGNEUR DES (A, 


ANNEAUX 
V0.) : Boîte à flms, 17° (622-4421). 
Gt, va): Logos I, 5 (354 
42-34); om Balznc, & Gt 
0-60) : (5453: 


TAXI DRIVER (A. ra) L 5 Boîte à 
füm (EL sp), 1e (622-44-21) 





UNE FEMME, DISFÀ 
Rislno, 19= (607-87-61). 


LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A. v.f.) : Rex, 2 (236-83-93) ; 
Napoléon, 17: (755-6342). 


LA VIE EST BÊLLE (A. vo.) : léhuillet 

6 (5326-19-68) ; Olympic Bal 

ac, 8 (561-10-60) ; Bastille, 
11 (30-90-81). 

‘LE VOLEUR DE Ge, 


DE BICYCLETTE 
soi à Orspie Luxembourg, & (633- 


DRPED à ntr Hs NS 


Les festivals 
“QUES fe Fram ns: Que 
George ? : l'Empereur du 


Nord : 20 h 30: op pour héros. 

AMERICAN MEMORIES (v.0. : Action 
La Fayette, 9° (578-80-50) : lon 

gues jembes. 

L'AVENTURE. AU U_ CINÉMA. (va) : 
Ormpié 14e CHSASSE) : la Rose ct la 


D ds à 0.) Action 
Écoles,  (327-72-07) : Chercheurs d'œ, 
CINÉMA FRANÇAIS DES DES ANNÉES 

: Studio de l'Etoile, 1% (380- 
F2 18: Dans les rues: 18 h : 
l'Entraîneuse ; Equipe : 


20 h : la Belle 
26%: es POrLes 6 Le nait: 
G Studio Cujes, 5 (354 
82) : Pa Soie duepone. 
ee ATTENDANT GODARD : Movies, 
LPS L TOR Comment ga va 7 : 
h: Alphaville. 
À nes 0.) : Action La 
2er Rebecca 


$. LUMET (vo): Espece-Galé, lé 
cree Géhoarte le Prince de 
New-York. 

COUP DE CHAPEAU A GLEB PANFI 
LOV ET INNA TCHOURIKEOVA 


dans le feu ; 22 h 15 “les Débuts. 


LES PERLES DU - -CINÉMA COLO- 
"NIAL (v.0.) : Sait-Séverin, 6s# 
50-91), a Bandera. 

JULES VERNE (v.0.) : Marais, 4 (178- 
4746), he hp 
do 2, 18 (80260), RS du 

Nord-Express. 
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LES YEUX OÙ | 
| Set ES 





22 h 10 Série : Ludwig... ou le Crépuscuie des 
De Luthino Visconti. 

23h Donne re 
Réal. J. Frapat (prod. [.N. 
Sue et fi d'un À Amand an derthasteur graveur 
ustavé Doré. 

23 h 25 Est-ce ainsi que les hommes vivront ? 
Avec O Schweisguth, spécialiste du cancer chez les 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


R& V. Chklovski 
LE VOYAGE 
DE 
MARCO POLO 






PAYOT 


20 h 35 Série : Marco Pole. 
‘ papa ire ue oncle, Marco Poll 
son, er son 'arco Polo, après 
deux à Venise, commence Jéru- 
pr ue ronge 
21 h 40 Maurice Chevañer : Le Kid de Ménilmon- 


tant. 

Réal À. Hakini. 

Fe do en ri le ONE des rene de 
en mes, 

ce monde on : Khrouchtche, ina et où da 


qi 


4 h 
19.h 15 Info 
h 


2 LE # Popov, pov: profession cioum. 
G. C. Bertelli et G. Padlins. 
Le ie meet 


TROISIÈME CHAINE : in 3 


2 Re np. mc ve pan 
, avec. 
(e Reeve, M. EE Pre Dame (1979). av N. Beatry, 


Nés Kripton et élevé sur la Terre, un jeune 
En SNS PRE 
Tour ense, LU liste €) 

Retour en force d'un héros de bandes dessinées 
exploits formidabies dans le mondé modes. C cs 
succès. {{ y a eu deux suites. 


22 h 45 Journal, 

23 h 5 Amour, amours : l'Ombre d’Antigone. 
Réal J.C. de Nesle, avec I. Otero, C. L Carré, 
Une actrice répète l'Antigone de Cocteau et manque de 
se faire renverser par une voiture. 

Dh. Prélude à la nuit. 

Ouverture du Freischütz de Weber l'Orchestre phil. 
karmonique de Berlin. dir. H. von 1jan. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE" 
37 h 6 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 
17 h 30 Dis, raconts-moi lu mer (imagerie marine 


populaire) . 

17 h 46 La cuisine des mousquetaires Ce erbure). 
Magazine du rock : Rocidng chair, 

30 Mémoires sur scène. 

43 Le théâtre des arts de Rouen. 

56 Dessin animé : les Misérables. 
Informations, 


= 
œ 
3757 


nales. 
35 Feauïälleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 
19 h 30, Les progrès de In biologie et de la médecine : R 
biotechnol tion médicale moderne. 


kb etles chœurs du Grand Théätre. 
23.b, ane ue à MSIE ce uaE à Devrés do 
Hacndel, Schütz. 





Vendredi 30 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Dix sur dix. 
12 h 30 Atout cœur. 
13h Journaf, 7 


16 h 25 Billy Smart cireus. 
17 h 10 Bonjour les fêtes (et à 18 h 30). 
17:b 15 .Fim: Aecris et 


Ciéopâtre. 
-* "Film frmco-belge de De 3. Max Uderzo NET 
CS dés RE - 


avec ks voix dé M. Dax, 5. Mori, 


PE 
RE 


je 
1 È 


; 


peu 
22 h 35 22, v'àle rock. 
von réal. C. Roche. 
Les « tubes » de 83, avec Rod Steward, Elton John, 
Culture Club, Donna Summer, etc. 


23 h.40 Est-ce ainsi les hommes vivront ? 
« Roger Gicquel reçoit Claude Fitoussi. 
23 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 h 30 ANTIOPE. 
12h Journal (et à 12 h 45). 
12 h 10 Jeu: l'Acsdémie des neuf. 
13 h 35 Feuilleton : Lez amours romantiques. 
13 h 50 Aujourd'huila vie.  . 
Avec Alex Métayer: 
TE La dernière chevauchée des 


RALD. Curtis. (2° partie.) 


Suite des aventures guignolesques des frères Dalton. 
16h Besthoven. 


M. Wyn. Avec 

, coups de fusil dans la France du 

H d'une des es 
CA EE ages 

21h ; 


[23 h Ciné-club (cyck Raimu): Monsieur la 
Fin fi is de Georges Lacombe (1942). grec Raimi, 
A. Ciariond, M. Francey, Aimos, G. G a 
la re on ma par are peur à 
laquelle il s'est 7. Mai pe 6 Grand et 





TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14 h 30 Émissions pour la jeunesse. 
17h Télévision régionale. 


autonomes des douze régions. 
19 h 50 Dessin animé : l'inspecteur Gadget. 
20-h Les petits papiers de Noël 


Emission au profit de l'UNICEF. 
20 h 35 Une visite à l'exposition de 1889. 
D'après un vaudeville d'Henri Rousseau (dit le Doua- 


nier), adapté par J.-C. A: 
ftréraire du douanier Rous- 
re 


.… Averty s'attaque à l'œuvre 

| sea, peintre, mais-pièrre 
ville rerrace le périple d'une famille 
J.-C Averty met en images ël lemroniques La machine 
démarre sur les c! de roue... mais l'histoire et les 
personnages sons plats. : 

21h55 Variétés: Macadam. 
Emission de P. DanéL 
‘Avec P. Danel, L. Voul=y, &. Cheryl, Maria de Rossi. 

22 h 45 Journal. 

23h 5 Amour, amours : Aujourd'hui... demain. 
Réal. B. Kurt, avec C. Pascal. 

23 h 20 Prélude älanuit. . 
Deux mouvements de Petrouchka de Siravinsky, inter- 
prétés par P. Reach, piano. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


- 17h 6 Dessin animé : l'inspecteur Gadget. 


17 h 30 Fouilleton : A skis redoublés. 

17 h 56 Le Cirque. 

18 h 58 Dessin animé : los Misérables. 
19h Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


| 
HE É 


}, La matinée des arts du spectacle, 
4, Le texte et la marge : l'Art roman, de M. Dariliat. 
lasique : les spectacles du futur, filtre et laser 
à13b30e16h). 


FSNN ESvæ © 
Eee 


gercgsroree 

É 

es 

f 

SE 
= 

Ë 

Ë 


ë GSs 
7 
2e 


gr 


radios publiques de langue française. 

30, Black and blue : Jar à Le are de rancon. 
h 30, Nuits magoétiques : Haïti. 
FRANCE-MUSIQUE 

6h 2 eee 

7 k 10, Concert 2 0 mec came», de J, Strauss. 
1h45 Le jonrual de musique. 


grands anniversaires, L'année Varèse : 
Satie, Varèse, Busoni 


se 
” 


LE 
il 
Fi 
É 


É 


L 
tee Probe : Deux ours 


es dn soleïi œuvres de Verdi, Falla, par 
5 Térroba, Soriano, Vives, par Placido 


Concert de jazz : œuvres de Koler, Coleman, 
Satie, Rnegg, par le Vienna Art Orchestra, dir. 


CTI 

ou 
Ë 
Cd 


EerrrP 
Ë Bi 


. 
Ê 


Et pare 
FRE SdBnr 
HER 
8 il 
fi 
FÉr 
x 
(Ha 


FE 


mit : Feuilleton Hesndcl - Hiade- 
ble musicien : œuvres de Gounod, 
de Falia, Stravinsky, Weber. 
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COMMUNICATION 


M. Georges Fillioud inaugure 
une deuxième chaîne de télévision à la Réunion 


De notre correspondant 


Saint-Denis-de-a-Réunion. — « H! 
n'est pas juste que les Français 
d'outre-mer ne disposent que d'un 
seul programme de radio et d'un 


© [seul de télévision, alors 
que que les concitoyens de métropole 





PAS DE VIDÉOCASSETTE 
DU FILM « LE MARGINAL » 


M. Michel Guth, premier vice- 
président du tribunal de Paris, a 
rendu, le 27 décembre, à la 
demande de la Fédération nationale 
des cinémas français, une ordon- 
nance de référé faisant défense aux 
sociétés Ren£ Chateau vidéo et Hol- 
lywood boulevard diffusion, de dif- 
fuser le film le Marginal sous forme 
de support vidéocassette où vidéo- 
disque avant'le 27 LOcQUES 1984 soit 
un an, jour jour, ep: Le 
de sortie de fa dans les’ salles, 
délai prévu par la loi du 29 juil- 
let 1982. : 


Le magistrat constate que les 
sociétés défenderesses, même si elles 
ont été autorisées par l'auteur, les 
producteurs et les distributeurs du 
Marginal à diffuser leurs supports 
vidéo, à compter du 15 décem- 
bre 1983, n'ont pas sollicité l'obten- 
tion indispensable de dérogation pré- 
vue par l'article 89 dela loi Ces 
sociétés sontiennent, quant à elles, 
que cet article 89 de la loi de 1982 
est en contradiction avec les pres- 
criptions des articles 30, 34 et 59 du 
traité de Rome. Le débat va être 
porté devant les juges du fond 
L'affaire est inscrite par assignation 
& jour fixe au rôle du 4 janvier pro- 
chain de la première chambre civile 
du tribunal de Paris. 


Ts 
BIENTOT EN VIDEO 


C'est fait : le dernier grand 
contrat d'achat de droits vidéo pour 
la France est signé. Il s'agit du cata- 
logue C.I.C., impatiemment attendu 
par les amateurs de cinéma améri- 
cain puisqu'il assure la distribution 
des films de Paramount et des stu- 
dios Universal. On y trouve E T., les 
Aventuriers de l'arche perdue, les 
Dents de la mer, le Parrain, .la Fiè- 
vre du samedi soir, l'Arnaque.. 
mais aussi quelques -grands -classi- 
ques signés par fre | Hitchcock, 
les films des Marx Brothers et ceux 
de Marlène Dietrich. De quoi faire 
rouronner d'aise les magnétoscopes. 

L'heureux gagnant est Ja société 
3M France, qui constitue avec 
C-LC. une filiale commune à parts 

les, au capital de 250 000 F. 
JON coraneers le 
ploita: cassettes à partir du 
mois de février 1984. Au compte- 

ttes, d'ailleurs, car le marché vi- 

Le net ralentissement depuis 
quelques mois, ne supporterait pas 
une avalanche de nouveautés. . 

3M France, ere Fe 


américain s “Free 


pour 
également des cassettes 
distribue les jeux vidéo C s= 
Coleco. Les catalogues des autres 
com ies américaines sont déjà 
ibles sur le marché français 
de la vidéo. Les films Columbia sont 
distribués par G.C.R., ceux de la 
Metro Goldwyn Mayer par R.C-V.:; 
Warner a constitué une filiale com- 
mune avec Filipacchi Vidéo et La 
Tweatieth Century Fox avec U.G.C. 





ont accès à trois chèes poir le 
même prix. » Inaugurant les instal 
lations d'un deuxième canal de 1éé- 
vision de la station R.F.O. de 
la Réonion, M Filbioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 


_ ques de la communication, a traduit, 


le 27 décembre, les sentiments de 
frustration des téléspectateurs rêu- 
ILONNAUS. 

Ce deuxième canal, en service 
depuis le 24 décembre au soir, 
constitue une première pour l'outre- 
mer. Un plan de cinq ens devrait 
permettre, d'ici à 198, de consti- 
tuer un deuxième réseau dans les 
sept départements et territoires 
d'ou: , Ge qui se traduira par le 
doublement des programmes de 
télévision, passant de 17 500 heures 
par an à 36 000 heures. Pour cela, 
les moyens de la société RF.0O. 
seront accrus : alors que l'ensemble 
des crédits de la radio-élévision 
augmente de 7 %, le budget de fonc- 
tionnement de RFO. est en pro- 
gression de 14 %& en 1984. La publi- 
cité sera introduite an mois de mars. 

Les programmes de la deuxième 
chaîne réunionnaise sont constitués 
essentiellement, comme ceux de la 
première, d'une sélection des émis- 
sions venues de métropoie. La ste- 
tion RF.O. de la Réunion emploie 
cent cinq personnes, dont huit jour- 
nalistes et quatre reporters camera- 
Le journal télévisé, mélant 
reportages locaux et informations 
métropolitaines, est commun aux 
deux chaïnes. 


HUBERT BRUYÈRE. 


17000 EXEMPLAIRES DES 
CNOUVELLES » DÉTRUITS 
PARLE LIVRE CGT. 


Après avoir int é un camion 
à la Sortie des usines de brochage de 
Vitry-sur-Seine, des militants du 
syndicat du Livre C.G.T. ont détruit 
17 000 exemplaires de l'hebdoma- 
daire /es Nouvelles. Ils entendaient 
ainsi exiger le retour du titre à 
imprimerie Montsouris de Massy- 
Palaiseau. Dans un communiqué, le 
comité intersyndical du Livre pari- 
sien C.G.T. reproche aux éditeurs 
d'organiser la mobilité des travaux 
et précise que cette action, « effec- 
tuée par des travailleurs de l'impri- 
merle Montsouris en parfair accord 
avec leurs organisations syndicales 
CG.T., a valeur d'avertissement ». 

M. Jean-Pierre Ramsay, directeur 
de la publication des Nouvelles, pro- 
teste contre cette destruction et fait 
observer que le magazine n'a jamais 
été traité" par l'imprimerie Mont- 
souris dep sc son EbensoueRE de for- 
mule (le 7 septemi dernier). 
Selon ne «le format et la date de 

lo bee à pes 
entreprise qui n'a pas les affres 
de service me compé- 
tirives +. Rappelons qu'entre-temps, 
l'imprimerie Montsouris a déposé 
son bilan Tout en continuant À impri- 
mer des hebdomadaires comme /e 
Poin, l'Express et V.S.D. 

Le Syndicat de la presse hebdo- 
madaire parisienne proteste contre 
l'action de la C.G.T. et a demandé 
un rendez-vous d'urgence au pre- 
mier ministre. Le Syndicat rappelle 
que «les publications hebdome 
daires de la presse parisienne doi- 
vent pouvoir choisir en toute liberté 
leur imprimeur compte tenu des cri- 
ières de prix, de qualité, du type 
d'i impression et des impératifs tech- 
niques qui sont les leurs +. 


#e Monde 
RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


Le Monde 


LE 


Hi 


da son numéro du 1" janvier mr : 


Les coups de gong de LE 


{bilan de l’année) 


a lr1p- 


(testez vos connaissances 
des événements écoulés en 1983) 


L'année 83 vue par Plantu 


Radio-télé-communication-disques 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





meront le samedi après-midi 
31 décembre. : 

GRANDS MAGASINS. — His 
seront ouverts le samedi 
31 décembre at le (und 2 janvier 
aux heures habituelles. (Le lundi, 


ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Les services d'accueil 
et les unités da gestion de la 
Caisse d'allocations familiales de 
la région parisienne seront 
fermés du vendredi 30 décembre 

© à midi au lundi 2 janvier aux 
heures habituelles. 

LOISIRS. — On peut obtenir 
une sélection des loisirs à Paris 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 29 décembre : 


DES DÉCRETS  : 

e Relatif à la suppression de la 
prime à l'innovation. 

e Modifiant ke décret du 18 octo- 
bre 1982 portant application de 
l'article 94-1 de la loi de finances 
pour 1982 relatif à la vente des 
droits correspondant À certaines - 
actions non pourvues de la forme 

e Modifiant le décret du 
18 février 1983 relatif à La dotation 
globale d'équipement des départe- 
ments, 

Créant un tribunal pour enfants 
cu Nouvelle-Calédonie, en Polynésie: 
française et à Wallis-et-Futuna. 


© Portant modification des 
tableaux d'emplois réservés annexés 
au chapitre IV du titre III du 
livre III du code des pensions mili- 
taires d'invalidité et des victimes de 


guerre. : 

Relatif aux comités consultatifs 

ux de’la recherche et du 
pement technologique. 

© _ Relatif aux indemnités pour 

k ts complémentaires ins- 
titués dans les établissements 
publics à ceractère scientifique et 
culturel et les autres établissements 
d'enseignement supéri relevant 
du ministère de l'éducation natio- 
male. 

© Rendant obligatoire appli- 
cation de l'article 54 de La Loi du 
22 juin 1982 un accord de modéra- 
tion des loyers. 

© Pris en application de l’article 
56 de La loi du 22 juin 1982 et relatif 
à l'évolution de certains loyers. 

e Rendant obligatoire en appli- 
cation de Particle 47 de la loi du 
22 juin un accord collectif national 
de location. 


DES ARRÊTÉS 





JOUR DE L'AN- 
Les services ouverts ou fermés 


- 720-94-94 (informations. en 


-sociétés françaises traitées sur le 


. UNE INSTRUCTION 
















 MÉTÉOROLOGIE ©] "©"; 






ue 


durent la semaine en appelant 
l'Office de tourisme de Paris :. 





U 


: fafonne- 

tions en anglais) et: 720.57.68- 

Gnformations en allemand}. "|| 
MUSÉES. — Le musée natio- 


ouvert le dimanche 1* janvier, Le 






























Muséa da l'holographie au Forum 

De PR cuer Re CT mE + 

Che 1” janvier heures "x 

19 heures. Les expositions du ; | 
CEE 


Muséum national d'histoire nstu- 
relle, au Jardin des Plantes, * 
seront ouvertes le 1* janvier de 
10 heures à 77 heures. ms 
Les musées de l'Hôtel national * 
des Invalides (Musées de 
l'armée, des plans-relisfs, dôme 
royal, tombeau de l'Empereur). 
seront fermés le dimanche 
1e janvier, Toutefois, l'accès à. 
l'église Saint-Louis des Invalides 
reste fibre jusqu’à 13 h 30 pour 
permettre aux fidèles d'assister à . 
l'office matinal (messe solennelle 
à 11 heures). 5 , 
















. @ Fixant le calendrier du 
Iycées (session 
1984). 6 


e Fixant la liste des actions des 






marché hors cote des bourses de 
valeurs dont l'achat ouvre droit à 
détaxation. 


en un 
clin d'œil. — 3: Treize à table. 
Fleuve côtier, Ce que la femme a de 
cümmun avec le démon. — 4 Son 
fils se mit à table après avoir été cui- 
siné. — 5. La ronde est une note qui 
lui est familière. — 6. ‘Manque 
d'estomac, mais en revanche a les 
foies. Honoré de Marseille. — 









© Relative aux organismes habi- 
lités à -acorder des prêts au loge- 
ment. 




















Ferraud, 13 et — 3; Dijon, 10 et — 1; 













s E ciel scr& le nord des ; de l'ordre de 40 c ë favori de l' du 

PARIS EN VISITES - | im SA de Aa de or de 40 an 6 5 Di, 10 à = 15 | 7 Paso depé fa de Fans du 
SAMEDI 31 DÉCEMBRE Les températures évolueront peLes * Samedi, te temps sera passagèrement Lyon. 10 et — 1; Marseïlle-Mariguane, | jancées sur les ondes par un su; 

« Hôtel de Sully», 15 heures, 62, ruc | minima seront de — 1 à + 1 degrésurle nuageux des Vosges au nord des Alpes. 19 € 15 Nancy, 11 et — 1; Nantes, 9 et producteur. — 9. Peut faire Vue 

Saint-Antgiae, M. Guillier (Caisse Centre-Est, 3 à 8 degrés ailleurs. £ des É x hien d'i rÈ uw Chien L 

nes ques). Témoignent, contrairement à 





«Musée de Cluny et Thermes de 
Lutèce », 14 h 30, 6, place Paul- 
Painlevé (M= Ferrand). 





l'adago, que la première impression 




























Exposition Turner», 11 h 15, . . ’ 
Grand Palais (P-Y.Jarle)… ÿ Sokatiou du problème n° 3612 
+ « Le quartier de l’Horloge», Horizontalemen 
LL here 2 r0e do Renard ui h ms = Mein. ls — 

« De Piel de Sous à l'ai de Le | calme du point de vue météorologique, "qu ann aomoehérique rédnitean Le Gr) 6 10; les Canari, 23 et V Rad e VL Tamil VII le | 
Brinvilliers», 15 heures, métro Pont- | Pen ne niveau de la mer fait à Paris le 19: Die 1 @ 17 Gemma Baie | Sagan. — VIII! Nota, Sidi — .:: 
Marie (Paris et son histoire) . niques. Les températures en Mgère 29 décembre à 7 heures, de 1036,1 milli  Jérmsalem, 1$ et 5; Lisbonne, 15 et 9; | LX. N nn 

« Quartier Saint-Sulpice », LS beures,. resteront toutefois supériqures bars, soit 777,1 millimètres de mercure : Londrès, 12-6t 7: Luxetibourg, 5 et 2: I FE : 
par sspeunee du | aux normales. Températures (le premier ‘chiffre Madrid, 16 er } Moscou, Det — 1: : Verticalemiens © ‘" . 

Passé). : maximum aucous . New-York, 10 et O0: Palma- |...  -. î à rs 

«L'institut de France», 15 boures, PA mer bee dé la journés du 28 décembre: le et 18 et 0; Rome, 16 et 3; | 1. Impertinent— 2 Nain Eco- 
23, quai Conti (Toarisme culturel fours ont eu pour _.. ue le minioum de dura S ol $ et 23 Tosenr, 17 ct 13; PR a ne 

PRIX Sn rs nou 5 À | : FTbge rte Ciel. Ladres. —$. 
| : ! Ebgen: NENE ee ee 
EDOUARD SABLIER PRIX VAU- NES BROÛTY. 








BAN. - L' jation des audi .GUY BROUTY. 
teurs de l'institut des hautes s 
études de défense nationgle a 
décerné le prix Vauban 1983. à 


ser supposer (le Monde-du 29 décem- 
1 bre). En 1943, Radifé Harry Baur avait 
- | obtenu de la part des directeurs re 







Allemands, et:207 mari, acteur Harry 
Beur, emprisonn£ en 1942, devait mou- 
cr.des suites des sévices qi avait 





Joppement de l'esprit de défense. 
Ha été décerné depuis 1973 au 





























































e Approuvant la création du Beau " 2 ‘ont la douleur de fai du décès à TE : 
groupement d'intérêt public a een ee Paris, le 25 décembre 1983, de . née Bloch, Remerciements 
dénommé Groupement d’intéret génécal Caller, à Mre Jacqueline ‘ v . — Etant dans l'impossibilité de remer- 
public pour je développement de la Grapin, journaliste au Monde, au s : qe - l'cier personnellement . les . nombreuses 
filère temps-fréguence GT. commandant Pinatal, au général | Les obsèques ont eu licu à Jérusalem. M. Jean SEVEGRAND, Dane not amnre 1983 dans me | porsounes qui que témoigné de leur me 

® Portant création de sections Poirier, à T.F, 1, au colonel Doty, : Bit D professeur honoraire de philosophie, ae 5 | | 

rmanentes du comité consultatif | eu colonel Paris et à M. René | … J2svenue Maurice Thorer, Bit D 5, agrégé de l'Université, Les obsèques auront Heu le vendredi | MValentin NIRIPROWETZEY, 

e l’utilisation de l'énergie. Moreau, ministre plénipotentisire. ù chevalier de la Légion d’hormeur, 30 décembre. à 14 beures, au cimetière 3 RARE " 

L'inhumation aura lieu dans l'inti- : Sn cas, | 
- LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER Le grand rabbin Roger Kahn, init£, à Plevenon-en-Fréhel (22), le ven- Cet avis tient lieu de faire-part. Et toute ls famitle 
SL : expriment jeur sincère gratitude à tous 


loterie nationale TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 
TRANCHE DE NOËL 


TIRAGE N° 82 DU 28 DECEMBRE 1003 


Luucons| unes | Kewven [uusow] uweres | Arwen || 


M, leurs enfants et peti dredi 30 décembre 1983, à 15 heures. 


; petits-enfants, : 
ont ta douleur de faire part du décès de 






Ni fleurs ni couronnes, 













‘femme Marin Deguen et de son fils ie 52, rue Etienne-Marcel, 


More Pere RAS ” Roland, mort pour la France en 1944. 75002 Paris. . 
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2 = Re BRIQUET ST. DUPONT: |éeenr-Diie 
réduction : . gr En Te Grandes Conférences de Paris, 35, ave- 
RE 2 00 . par jugement en date, pararrêt en date - mûe Frankiin-D.-Rocsevelt, Inndi 5 jan. 
oo —— du 1503.82  . du 7 juillet 1983 ÉD Et 
” 200 le Tribunal de la Cour d'Appel 18 beures. Cette rencontre, qui se terme 
se 2 000 Commerce de Paris de Paris © - cycle de nano sur les Em Ce 
sm 10 déclarait les sociétés . a confirmé … game ke jeune ete 
mt FLAMAIR - .… le précédent jugement || Ames Pan sn orandes Confé- 

œæ | me et WATERMAN .. dans toutes ses.‘ ! ||75006Pais 
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im 3 0m de con .. Aa hr 
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Le Monde 
ÉTRANGER 


Israël et les États-Unis vont conclure : 


un accord de libre-échange 


Jérnsalem à La Commemauté européenne; mais son 
champ d'application sera plus vaste puisqu'il 
inclara, mou seulement les biens, mais anssi les 





Jérussiem. — Israël et les Etats-Unis 
conchuront, selon toute vraisemblance, um accord 
de Hbre-échange au cours des prochains mois. I 
fera pendant à celni qui nait, depuis 1975, 


C'est en avril 1981 que les De notre co ondant la concurrence étrangère, 
. dirigeants prose proposent Se das et part de nee En on la 
pou A première O15 Aux portera zone de libre-échange, en favorisant 
eh nr Re consolidé ai “nd. fire . 
ministre de Pour rallier Washington consolïder notre indépendance 

l'industrie et du commerce, projet, les es ont nor d'un Pnormique et rédulra nos 
M. Gidéo» Part — fervent avocat du  ârgument politique qui concerne les d'aides étrangères. Les Américains 
* libéralisme économique — la Européens. En 1987 et en 1989, ‘272% donc également gagnants sur 
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CONJONCTURE 





économie 


Il se crée près de quatre fois plus 
d'entreprises qu'il n'en meurt 


En dépit des difficultés économi- 
ge ü se Te pre en Frans 
ucon] res ail 
Re Bou 
tri men pig Las 
et PME. (1), dans sa dernière 
presente un bilan de ces 
mouvements de créations (50 070) 
et de Sn (15 638) de 
firmes au cours des huit premiers 
mois de cette année et tente d'en 
tirer quelques lignes de force. 
Vogue Peru car les sta- 
tistiques qui sont rassem- 
blées, ne recouvrent pas les mêmes 


deux) a été + à Ja traîne » pour les 
créations d'entreprises. 1 s'agit de ta 
Franche-Comté, de la Basse- 
Normandie, des Pays de R Loire, du 
Limousin, du Poitou Cherente, di 
Midi: Pyrénées, de la Bourgogne et 
de la Corse. 


On 2 surtout créé (+ 29,2 %) de. 


<grandes» entreprises, ©" 


celles dont le capital social à la créa. 
tion se situe entre 100 000 F et 
LE million de francs Autre trait : les 


ment et les travaux publics chaïsis- 
sent les statuts de SARL ; dans les 
















u nn LR De | PAS tm, 





























réaction des Etats-Unis fut <srès lorsque s’achèvera, selon les ce plan.» 


favorable». Jérusalem prépara ses 
dossiers et le projet fut à nouvean 


examiné y à un mois, lors de la: 


visite à Washington du 
ministre: israélieu, M. Îtzhak 
Shamir. 

Les négociations proprement dites 
débuteront dans la capitale 
américaine le 17 janvier, leraël ne 
doute pas qu’elles aboutiront 
rapidement et qu’elles recevront 
l'aval du Congrès. L'accord pourrait 
ainsi entrer dans les faits en 1985. I 
est possible que les échanges 
commerciaux israélo-européens en 
pâtissent. 

La balance  commerciaie 
israélo-américaine penche très 
nettement en faveur des Etats-Unis. 


dollars, dont an quart provient de la . 


veme de matériel militaire. En 
regard, les exportations d'Israël ‘ne 
représentent que 1,4 milliard de 
dollars. Plus d'un tiers de cette 
somme correspond à la vente de 
diamants à faible valeur ajoutée. 


Selan les prévisions de M. Patt, la 
création d’une zone de libre-échange 


stimulere les exportations. 


israéliennes qui, en 1990, 
atteindraient 7 milliards de dollars, 
dont la moitié repésenterait un 
bénéfice net en devises. Cette 
flambée des ventes israéliennes aux 


Etats-Unis, observe M. Patt, ne° 
‘ constituera pas une menace pour les 


industriels américains, cer elle 





ETES 9 
LRelS 


produits, la phase d'entrée en 
àpplication. de l'accord de 


le domaine industriel, les 
marchandises 


netiement désavantagés. «Vos 
industriels, ont souligné les 
Israéliens à l'adresse de 
T tion Reagan, atraient 
donc tout intérêt à rivaliser à armes 
égales avec les Européens. Cela sera 
possible si l'on établit entre nous 
une zone de libre-échange». 


Comme avec la C.E.E, 


La Communauté européenne 
achète aujourd'hui à Israël 65 % de 
ses produits industriels er 85 % de 
ses produits agricoles. Israël a 
d’autant plus intérêt à diversifier ses 
échanges commerciaux qu'il 
s'inquiète des dangers que 
l'adhésion de l'Espagne à la CEE. 
ferait courir à son agriculture, 
L'accord de libre-£change avec les 
Etats-Unis élargira l’horizon des 
industriels israéliens et compensera, 
le cas échéant, le manque à gagner 
pouvant résulter dans le domaine 
agricole de l'élargissement de la 


«Israël peut devenir un gros marché 
pour les Etats-Unis, prédit M. Patt, 
Quant aux produits israéliens, ils 
ont déjà prouvé qu'ils résistaienrs à 


immobilier . 


d'une zone de li e 
aussi une signification tique. 
«Ce sera le seul accord accord de ce genre 
Jamaïs passé entre les Etats-Unis ce 


Pour les Israéliens, la création 
bre-échange rovèt 


israflien u® autre pays, note M. Patt. Jsraël 


n'est-il pas le meilleur ami de 
l'Amérique dans le monde? » 


J.P.L 





LE BUDGET JAPONAIS 
SERA TRÈS AUSTÈRE 
EN 1984 


Le budger de l'Etat japonais, pour 
l'année fiscale 1984 qui commen 
cera en avril prochain, sera plafonné 
au niveau dé celui en cours, soit 
50 370 milliards de yens (1 800 mil- 
liards de francs), a indiqué le minis- 
tre des finances, M. Noboru Take- 
shita. 

Le gouvernement va essayer de 
freiner le gonflement d’une énorme 
dette intérieure, qui atteint 
110 000 milliards de Jens 
(4000 milliards de francs), soit 
40 % du P.N.B. japonais Les nou- 
veaux empronts sur ke marché obli- 
gataire, émis pour combler le déficit 

budgétaire et assurer Le service de la 
dette, s'élèveront à 13 000 milliards 
de yens, dont 10000 cilliards de 
yeus pour le seul service de la dette. 
Le gouvernement fera en sorte que 
Je Japon n'ait plus recours, ea 1950, 
à l'émission d'emprunts pour finan- 
cer le déficit budgétaire. 


REPRODUCTION INTERDITE, 
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a de 15-000 F le rm. 
partir LÉ e 

Tous les jours, 14 à 19h. 
Sauf mercredi et dimanche. 


AM. -Tél. : 267-37-37. 





CECOGI CONSTRUIT 
Résidence « Mairie du 18° 3 ! 


. 53, RUE DU SIMPLON 


29 APPTS DE STANDING 


STUDIO 2, 3 P., PARK. 
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tele e ET 
offres 



































chorcho sppartem, 2 à 8 pièces 
ou villas toutes catégories pour 
PR ee 


Région parisienne 
Enxde charche pour CADRES 

Pavil ttes Loyer 
Yarano 10 600 F = \ 2836702 


LE LT CRE 
ET) EEE 
demandes 


Sans en trer de conclusions défi RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
: ! de étude à 
Crest d'équipement des PME. DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
remarquent que l’évolution 
1979 — date du second choc MINISTÈRE DU TOURISME 







les services (+ 8,1 %), avec cepen- 











données de base. Ainsi, les défail- 
lances ne reprennent que les sup- 
du commerce, 
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rent de mort naturelle, si l'on peut 
dire, et dont le propriétaire omet de 
le signaler, Be sont pas prises en 
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Re à la fois Touverture de 
nouvelles firmes, bien sûr, mais 
aussi les simples ts de 
raison sociale. C'est donc l’évolution 
des mouvements, dans un ou 
dans un autre, qu’il importe de sui- 
vre plutôt que les données brutes. 

Que dit cette évolution ? 

1) Les défaillances d'entreprises 
tout d’abord. Au cours des huit pre- 
miers mois de 1983, on a relevé 
15 038 suppressions ou soit 
une progression par rap- 
port à la même période de 1982. En 
1982, à la même époque, le taux de 
croissance des défaillances était pra- 
tiquement resté nl (+ 0,1%). 

Toutes les régions ont été à peu 
près également touchées. La Bour- 
&ogne et la Basse-Normandie ont |, 
pourtant mieux résisté car un tissu 
iodustriel plus dense y a aidé à 
J'activité générale. Les entreprises 
plus grandes ont êté lp tou- 
chées par la crise (+ 51 
l'industrie (+28 %) ce sont les 
firmes dont l’activité dépend d'une 
brenche traditionnelle (fonderie, 
fabrication de matériel de manuten- 
tion et de travaux publics) qui ont 
été contraintes de « renoncer ». 
Elles sont généralement de créations 
plus anciennes et elles sont aussi 
plus grandes. Dans les industries de 
pointe, où le taux de «natalité» est 

levé, .les entreprises, défaillantes 
sont le plus souvent petites et jeunes. 

Dans la distribution (+ 14,9 %), 
ce sont principalement les firmes 

dans les ventes en gros 
non alimentaires et aussi les com- 
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L'indice de l'INSEE, calculé sur La base 100 en 1980, s’est inscrit à 143 en novem- 
bre, contre 142,4 en octobre. En rythme annwel, sur Les trois derniers mois (septembre, 
re creme sp gnt es 








merces inter-industriels ont été {1} Le poste « soins soins d'habiliement » comprend notamment les dé- 
ne | Emme pen dre nettoyage, teinturerie, mais anssi les dépenses de 
Dans services, les aïllances 0) Réparer: pa x re 
ont augmenté de 6,3 %; + 11,4 % sAéconmenatins 

dans Fhâtellerie et ls restauratio GS) ame frais d'enseignement (scolari RS mn 


















des appareils électoaconstiques, ü age de me, rod es 
: (Publicité) 





Les chocs pétroliers 





Pre du mouvement de créations et 
de suppressions de firmes est assez 



























ENTREPRISE DE GESTION EL-AURASSI 







RS UE 1 Marne DIRECTION GÉNÉRALE 
2) La création d'entreprises, AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Ends de ce cistims du ‘ds INTERNATIONAL N° 04/83 





57070 (+6,46 %), taux le is 
€levé depuis deux ans : + 2,8 
1981 ; — 1 &en 1982. 

Cette hausse a 616 nettement plus 
forte dans l'industrie (+ 18,1 %) 
essentiellement dans les secteurs de 

pointe (bureautique, informatique, 

} et de loisirs (fabrication 

de planches à voile et de bateaux de 
). La progression a été 

aussi forte dans l'hôtellerie 
(+ 16.3 #) ; elle a été bonne dans 






L’Entreprise de Gestion de l'Hôtel EL-AURASSI lance un 
appel d'offres ouvert pour La fourniture de : 
Lot n° 1: Lave-vaisselle automatique 
Lot n°2: Verrerie de table 
Lot w 3: Aspirateurs-balayeuses, laveuses indus- 
trielles moquettes. Cireuses à marbre 
Lot n° 4: Matériel de buanderie 
Lot n° $: Matériel de plomberie sanitaire 
Lot n°6: Matériel électrique divers 
Lot n°7: Argenterie 
Lot n° 8 : 20 000 m° de moquette 
Le dossier de l'appel d'offres complet pourra être obtenu 

















dant une pointe À 24% dans les acti- 
vités relatives à la santé. L’augmen- 
tation 2 été faible (+ 2,4%) dans la 
distribution. 
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Talent être 
et FPhabillement, — Ce sont les fédé- 
rations de la C.G.T. de deux 


















Ou seront supprimés. 
syndicale s'inquiète de la + non 
application due plan textile» ( 






Sans qu'on puisse en cerner les 
causes — sinon locales, — plus d'une 
région sur trois (huit sur les vingt- 


{1) Economie et P.M.E., n 5, 
14, rue du 4-Septembre, Paris-2°. TEL : 
298-80-85. à 


mille “ 
® Quatorze x RE Lee 


branches qui donnent ce. chiffre, 
Dans un communiqué, elles préci- 


rar «près de 4000 emplois |. 


"habillemenr et 10000 em- 


plois |] dans le rextile sont sup- 
primés ou menacés de l'être », maïs 


elles n’indiquent pas durant quelles 


périodes ces postes de travail ont été 
La centrale 


de Monde du 23 décembre). L'en- 


semble de La profession «textile. 


habillement » emploie 490 000 sala- 
riés environ. 






























ou partie du programme. 


IMPORTANT : 


auprès de la Direction Générale « EL AURASSI », 
boul. Frantz-Fanon Alger contre le somme de 200 dinars. 
Les entreprises interressées peuvent soumissionner pour tout 


Les offres devront parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée au 
plus tard quinze jours après la date de publication du présent 
avis, sous double enveloppes cachetées et portant la mention 
«A NE PAS OUVRIR » AO! n° 04/83. 

La raison sociale du soumissionnaire ne devra en aucun cas 
figurer sur l'enveloppe extérieure. 


1. — Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants 
et producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de firmes et autres intermédiaires et ce, confor- 
mément aux dispositions de La loi n° 78-02 du 11/02/78 
portant monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

2. — Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de commerce et de 
l'industrie du lieu de leur résidence attestant qu'ils ont 
effectivement les qualités de fabricant ou producteur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 

DEN PORUTE COR 0e POI EEE ROQrE tépiiEn des 
res. 
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LES LOIS AUROUX ET LA RIGUEUR 


prises nationalisées se posent 
sérieusement la question. Hs 
savent qu'en additionnant l'effet 
des mesures prises en 1983 et 
ce qu'on appelle le G.V.T. {GFs- 
sement, visilissement, techni- 
cité) on atteint la plupart du 
temps les limites des hausses 
imposées par les pouvoirs 
publics. ils en concluent 
qu'aucune négociation n'est pos- 
sible avec les organisations syn- 
dicales. A moins qu'il ne 
s'agisse, dans certains cas, 
d'obtenir que le personnel rende 
de l'argent ! 


Cependant, # y a obligation 


poursuites 
On négociera donc, mais les 





ment interdit par ia loi, qui 
condamne le simulacre. 


Dilemme. Ne pas négocier 
parce qu'’ä n'y a rien à négocier 
ou négocier sans avoir rien à 


— et se mettre à l'abri des pour- 
suites, — certains patrons sug- 
Sèrent de refuser toute palinodie 
et d'annoncer clairement qu'à 
n'y a pas lieu d'ouvrir des négo- 
ciations sur ce qu n'est pas 
négociable. 


D'autres, plus réalistes, et 


tent qu'on leur laisse une marge 
da manœuvre, aussi petite soit- 
elle, par exemple en n'inclusnt 
pes le G.V.T. dans l’ensemble 
dss rémunérations, bien que le 
premier ministre, dans un récent 
débat publié par l'Expansion 
(le Monde du 17 décembre), n'ait 
Pis CUITE échsppeipre de 0e 


Mais n'est-ce pss ici qu'A fau- 
drait faire preuve d'imagination ? 
Négocier, n'est-ca pas aussi 
amener chaque partenaire à 
prendre en compte les réalités de 
chacun ? Le moment ne seraït-il 
pas venu de prendre en compte 
d'autres critères pour faire avan- 
cer Les choses ? Des contrats de 
compétitivité aux crédits 
d'heures en passant par l'intéres- 
sement, bien des possibilités 
exstent qui méritersient d'être 
discutéesr autour d'une table de 


FRANÇOIS SIMON. 


AFFAIRES 


SUITE À UN AVIS DE LA COMMISSION DE LA CONCURRENCE 





Havas-DOM devra séparer à la Réunion 
ses activités de régie et d'agence de publicité 


Havas-DOM, filiale intégrée de 
l'agence Havas, devra séparer désor- 
mais ses activités de régie et ses acti- 
vités d'agence de publicité. Elle 
devra également dénoncer certaines 
clauses du contrat qui la liait à 
FR 3radio depuis 1975. 


Ainsi en a décidé M. Jacques 
Delors, ministre de l'économie et des 
finances, suivant ainsi un avis de la 
commission de la concurrence : il 
s'agit d'abus de position dominante, 
entravant le jeu de la concurrence. 


L'affaire s’est passée à la Réu- 
nion, en 1980-1981, où seule une sta- 
tion de radio locale, dépendant de 
FR3, émettait sur l'île, et avait 
confié (tout comme Télé 7 Jours) 
le gestion de ses espaces publici- 
taires à Havas-DOM. Cette société 
réalisait alors 48 % du chiffre 
d’affaires de La publicité. 


Or Havas-DOM, s'appuyant sur, 
une convention passée en 1975 avec 
FR 3, n'acceptaïit de rémunérer les 
agences qu’à deux conditions : 
quelles soient en possession de la 
«carte accréditive», et que les 
ordres de publicité émanent 
d'annonceurs nouveaux, Concernent 
de nouveaux produits ou services on 
représentent une augmentation subs- 
tantielle d'un budget préexistant. 
Sur ces bases, plusieurs offres furent 
repoussées. 


La commission de la concurrence 
a jugé les exigences d'Havas-DOM 
«exorbitantes et injustifiées », la 
< carte accréditive » « ne conférant 
nullement la qualité d'intermé- 
diaire exclusif ayam seul droit au 
bénéfice de la commission > et les 
< conditions » posées par Havas- 
DOM écartant la plupart des autres 
agences de la radio. 


AGRICULTURE : 


DÉCIDÉ A LA DEMANDE DE BRUXELLES : 
Le rnchéisament prochain du coût des transport de marchandises + 


-ÇGn plos en 
SR ASE a fait iong 
feu, 3 l'on except peut-être quatre 


explosions récentes, qui, vues 
d’Armorique, n'ont soulevé ni 


rérets, pointe à 


sosiève mas vire émotion on Bratagne 


: De notre correspondant 


aunées 60, sur la bataille du rail 
(062 Alexis Gourvemec), “puis sur 
un accord, les fameux “ corectifs 
ES Re Un cs pe 

ses tarifs, toujours chers 
les Bretons que pou, l'ensemble des 
: Français, puis corrigeait la 


entend-0n. ‘aujourd'hvi en 
Bretagne, où M. Gourvennes . 
affirme la preuve que Favis 


hausse de 31 % du coût des trans- 
ports pour ne les producteurs de 
‘Eleveur de Taule 


ea fin de carrière (quand on connaît 
les cours actuels du porc, c'est assez 
inquiétant). 


transports 
1984 : position du dre 
gouvernement 
sur la possibilité d'une 
des correctifs tarifaires. En 
d'une réponse positive 





mesuré. ture de Bretagne. DÉR des 






wsaintien inégal da ce coirecéifs) 
nos Sans 
ue PE le Eten 


faction.» Ce télez . 


pour | obtenir satisfc 
ue ES ee re degrieut 
comités 


da misistre qu'ils décide. 


ront de l'attitude à prendre. Pour 
Qu eE 


Le 1° octobre, la S.N.C.F, a 
- mis en pratique de nouvelles 
« conditions générales d'apphca- 
tion des transports de marchan- 
dses ». En vertu de ces disposi- 
tions, la règle kilométrique 


ou en Bretagne, par exemple, 
considérant que l’'ebsence 
d'électrification des réseaux, le 
manque de gares de triage ou les 
dffficuiés de desserte alourdis- 
sent ses coûts, la S.N.C.F. 
affecte certains tarifs kilométri- 
ques de base d'un cosfficient de 
majoration bien défini (10 %, 
12 % ou 15 #). 


L'« Annexe B-ter » 




















, C'est} an 


Afin de ne pas pénaliser des 
régions déjà souvent désavanta- 
gées, l'Etat a demandé à l'épo- 
que à la S-N.C.F. d'assortir 5es 
« conditions générales » de dis- 








échange d'uns compansation 
budgétaire pour {a société natio- 
nale (laquelle n'existe en fait que 
depuis 1970). C’est cette contri- 
bution, — qui atteint cette année 
environ 75 miäfions de francs, — 
que les instances européennes 
veulent voir disparaître au 1* jan- 
vier prochain, ce qui devrait ame- 
ner la S.N.C.F. à appliquer inté- 
gralement, à partir de cette date, 
les dispositions de 1962. 


Accor et Eurocom s'associent à la Socopa | L'avenir de l'industrie fence du roulement 


pour devenir le numéro deux 
de la restauration rapide en France 


La société filiale à 
parts égal du pe Accor (issu 
de la fusion de et de Jac- 


ques Borel International} et d'Euro- 
com (filiale de l'Agence Havas) 
vient d'entériner le protocole 
d'accord signé à La 


avec l’entreprise Socopa, 
Français de Ia distribution de viande, 
afin de regrouper en une seule entité 


Restaurap exploitait jusqu’à pré- 
sent dix-sept restaurants « fast 
Food » à l'enseigne Chicken Shop et 
What a burger qui viendront s'ajou- 


velle société résultant de cette 
fusion, baptisée Freetime S.A., sera 
filiale à 50/50 de Cerrap et de 
Socopa Avec an chiffre d’affaires 
supérieur à 150 millions de francs, 
Freetime va talonner la première 
entreprise française de restauration 
rapide : France-Quicq, filiale de 


Casino ct du groupe belge GB- 
Inno-BM. 


porteur, estime 
M. Paul Dubrule, coprésident 
d’Accor, « nous avions arrêté notre 
développement y à deux ans après 

avoir conslaté que nous ne POuvions 
pas être le numéro un. Depuis, nous 
Dos Porn. Movciés à: Esrocuee 


signer avec Freetime nous a remis 
en selle tous les trois — ren 
porter une brillante place ». 





les syndicats 


-“le La direction. de SKF. va rencontrer 


e Deux candidats pour la reprise de la 


société Nadela . 


Une «table ronde» sur l'industrie 


du roulement s'est réunie 
k décembre au ministère de 
l'industrie. Le principe de cette réu- 


mion avait été lors de la ren- 


contre de M. Fabius avec M. Mar- 


chais le 19 décembre. Le 
du PC jétai 
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Pour la commission 
de la concurrence 





DES FABRICANTS DE JEANS 
PEUVENT REFUSER 
DE VENDRE 
AUX GRANDES SURFACES 


Selon la commission de la concur- 
rence, il n'y a pas eu entente centre 
Jes fabricants de six marques de 
jeans (Lee Cooper, Levi-Strauss, 
Wrangler, New Man, Lois et Lec) 
ue moins Fan ns pes 
«plus ou francs » aux 
sociétés de la distribution (Carre- 
four, Auchan). 

Dans l'avis qu'elle a publié le 
mercredi 28 décembre, la commis- 
sion a certes constaté que les fabri- 
cants dé jeans étaient souvent 
menacés per les corunerçants tradi- 
tionnels de rupture de relations com- 
merciales s'ils livraient leurs vête- 
ments à des magasins aux marges 
plus faibles. Toutefois, aucune 
action concertée n’a pu être mise en 
évidence. Au contraire, a constaté La 
commission, ces fabricants se 
concurrencent réellement, et Les 
jeans portant leurs marques 
sentent à pcine 20 % du marché. 


LES NOUVEAUX TARIFS DE L'ASSURANCE AUTOMOBILE 
VONT ENTRER EN VIGUEUR 


À partir du l® janvier 1984, le 


t par le Parlement, 
Passant de 9 Œ à 18%, ce es 
3150 & contre 22,50 % l'imposition 
totale des primes d'assurance auto- 


Ensaite, la nouvelle régiements- 


tion des papriaes uée 
(le Monde du 16 juin F7 198800 À k 


gl he pa 
les jeunes conducteurs, 


Lorsque l'assuré aura été res; 
sable de pis de ob scans 
l'année, la majoration maximale de 
la R'pne sera de 50 % Enfin, le 
montant total des surprimes, à quel 

ce soit, ne 

É200 % de la pre de bass 
ter 400% de 1 


Quant aux jeunes conducteurs 


(permis de moins de trais ans), la 


surprime est plafonnée à 150 % de la 
prime de base (deux fois et demie 
cette prime). La réforme du bonus- 


malus lui même n'enirera ea appli 
cation que le 1= juillet 1984. 
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LA VAGUE DE FROID AUX ÉTATS-UNIS 
PROVOQUE UNE REPRISE DU MARCHÉ PÉTROLIER 
de stocks suffisants, se sont tournés | PENZOIL LANCE UNE OFFRE 


La vague de froid qni sévit aux . 


Etats-Unis 2 entrainé une 
des achats de fel domestique outre 





à la compagnie 
anime britannique B.N-O.C., 

vendeur de brut de mer du 

lord, de maintenir ce prix officiel 

eu Cours du premier trimestre 1984, 

en dépit des pressions exercées par 
certaines compagnies .{! 

notamment) afim d'obtenir une 

baisse de 1 à 2 dollars par baril dans 
leurs contrats trimestriels. 

Aux Etats-Unis, les deux compa- 
gaies (Citgo et Asüland) qui 
avaient annoncé une diminu! de 
es dut de ss, ef te 
décision. ve ‘produe- 
juateur, pays 

r'OPEP, n'en aurait 
pas moins décidé de réduire le prix 
27.30 dallars par al À compter da 

co! du 
1 janvier 1884. 84. L'Equateur, qui 
vend essentiellement des bfnts 
lourds, produit 000 barils par 
jour, dont 88 000 sont exportés. 


PUBLIQUE D'ACHAT SUR 
20 % DU CAPITAL DE GETTY 


père ea 20 % du cap. 
: tal GE corpus. Cette off, 


dont la da. te est fixée au 


25 À fmile du fo intervient alors q 


ir est enméen 






































| MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
28 décembre 

En vue de la dernière ligne droite, la 
Bourse de Paris, qui avait sérieusement 

réduit son allure, a de nouveau al 
da foulée mercredi. Presque dès 
l'ouverture, un Li reprise 
s'amorçait et le relais était 
tenu par Sliminco, qui le- passait. 
ETS an Bouygues, , qui le transmettais 
.P., qui le remettait à À 
RE Truiilé d'aller us Lan 
‘émumération : Esso, CS.F., Bic, Per- 
nod, Mumm et bien d'autres prirent la 
relève et, à la clôture, l'indicateur ins- 
as enregistrait une ts ee 
,7 %, ainsi son plus CA 
niveau Te és avec les autres 
indices du reste (C.A.C. et 


LNS-É-E.). qui déjà la veille, contrat 
Lei, avaient 


. rement à battu leurs pro- 
pres. 
Etonnant ! Certes le réveil de Wall 


une prudente expectative, comme en a 
témoigné la relative faiblesse de l'acti- 


Dons un communiqué, Carrefour 
informe la ce ge sa 
. Participation dans le 

toirs Modernes a franchi le seuil 
10,2. Dessre pers, la cotation de 
Sintra-Alcatel a êté suspendue jusqu'a 
. nouvel avis, en raison d'un projet 
d'opération ie à 
La devise-titre a valu plus cher et 
. s'est éci ertre 10,67 F et 10,72 EF, 
* {contre 10,59 F — 10,68 F}, les valeurs 
, il est vrai, les allemandes 
surtout, ont été recherchées. . 


| Valeurs françaises 161 
Valeurs étrangères ....... 1485 


28 déc 
Indice sunneroree 1542 155,5 


TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 
Effets du 29 déc. .........123/4% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


NEW-YORK 
Tiraillements 


Wall Strect est sujet à des crampes d’es- 
tomsc. Îl en n encore eues, mercredi, ct 
ont agi sur son LT 


L'activité a augmeat£ et 86,25 millions 
de titres ont changé de mains contre 


* 63,8 millions, la veille. 
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üt international}, vient d'acqué- 
du capital de entre- 
x l'activité s'exerce dans l'étude, 
et la réalisetion d'opérations de 

et de négoce international. 


au de À 
pe es 
de ces intérêts 


ji va reprendre 
Hutchinson, la Sociét£ de caoutchouc 
Butyl (SOCABU) et Pétrosynthèse, 
affaires jusqu'ici contrôlées par la C.FR., 
également la branche engrais avec 
COFAZ (CFP, C.FR). Ce rassemble 
ment sous le chapeau de Total Chimie va 
permettre de mieux rationaliser l'activité 
surtout d'équilibrer les charges 
nm ee UTeS 
ments) su .P. et 
FR, cette dernibre portant le plus 
lourd fardeau. 
Le capital de Total Chimie est en effet 
maintenant à 50/50 entre CFP. 
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A TALBOT-POISSY 


La direction de l'usine retire les ouvriers de l'entretien 
qui n'ont pu pénétrer dans le bâtiment occupé . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 
























IDÉES 
2. « Les deux stratégies de l'opposition La tension s'est aggravée jeudi matin 29 décem- taire de'in C.F.D.T., Jean-Pierre Noual, eutoaré de 
chienne », par Alain Touraine ; LU : | bre dans les usines Talbot de Poissy toujours occu- enr ge Each car péermu ct pui 
T'Humour dans la politique, de Pascal pées en partie pér quelques centaines de salariés, iss-  pistré ce refus. M=*° Nora Tréhel, secrétaire da syn- 
Sabourin ; Lettres au tallés surtout dans le bétiment B 3, comme depuis le  dicat C-G.T. a critiqué ce piquet de grère de la 
ÉTRANGER début de Ia grève. Les cing cents ouvriers et agents de  CF.ILT., déclarant que «97 ces gens éfaieor entrés 
rare conquis par. drurtion a Denlre pour dans le bâtiment, nous aurions discuté avec eux ». 
nettoyer les locaux et assurer Je réglage 
8. PROCHE-ORENT chimes se sont présentés à 7 heures et se sont installés Eau fin de mratinée, in direction de Pesine a décidé 
2. AFRIQUE dans le bâtiment de l'entretien général, puis dans les de retirer les salariés de l'entretien, indiquant « Ü est " 
autres bâtiments, La C.F.DLT, a essayé, en vaiu de  isntile qu'ils soient présents s’ils ne peurent entrer à 
4 ASE les en dissuader, quant bieu que le groupe de ses ou- dans Je Mitiment B 3 > ot le conroque À nomrens van cute 
_ # L'an V de la had afghane », par vriers s’est présentée derant le bâtiment B 3, lesecré-  dredi À 7 heures du matin. ji 
& MÉRUES Mercredi 28 -décembre tourner dans leir pays d'origine estime :que linteution de be Quint. 
midi, d'un millier de militants _dans des conditions satisfaisantes ». «de vendre 95 % des parts qu'il dé- 37 
5. DIPLOMATIE C.G.x. de ma régop, parisienne (no- Le matin, au cours d'un meeting D he Telbo à dix fales bt- eu, 0 Fm 
tamment de Citroën, de Renault et réunissent à huis-clos une centame dons relève pour une part du u 
5, EUROPE des P.T.T.), conduits par plusieurs de travailleurs permi lesquels. se rage». mais peut anssi «préparer le np. 
conf ont .mani- trouvaient plusieurs des ouvriers im- cerrain de l'abandon de Talbot- nt 
POLITIQUE festé devant le siège de Peu- , «dissidents» out ! France per la famille Peugeot »: A F0 LEA 
6. Le sénmeur cuvée 1 geot SA. avenue de la Grande- revendications à [ de la demande «/a transparence des bre q 
—" POINT DE VUE : « Le chat ot la bouil Armée à Paris. A l'issue du C.G.T. (reprochant à idene comples Peugeot». , - 
tie », par Lionel S rassemblement, M. pas avoir tenu compte des souhaits D'autres organisations ont 2 de santé, Ce n'est qu'un rhume, nt 
Les prolongements de l'affaire ELF. | secrétaire général de la Fédération de leur base), M= Noira Tréhel, se- porté leur soutien aux ouvriers . un refroidissement. Ce qui $ is 
- Les pre des métaux C.G.T., a déclaré aux  crétaire du syndicat de Talbot- Talbot, notamment l'Association des encourage les spéculations clin vont avoir la'surprise de leur 
; que « si les forces de po-  Poïssy, avait réexpliqu£ la position travailleurs marocains en France, ques les plus alarmistes, Les L®-31 décembrer 1984, quand 
SOCIÉTÉ lice devaient être utilisées contre les son organisation : elle a réaffirmé pour qui le plan social pe tient pas kremiinologues. renchérissent, sûr È 


travailleurs, c'est ioute la CGT. 


ral de Ia C.G.T., dans une déclara- 
tion, a reproché au gouvernement de 


LE MONDE faire « de la fermeté 
DES LIVRES Mare Eat « Haras 
a LE FULIETON DE BERTRAND | semer» fu groupe Pe Peugeot doppée 


par mL CF.D.T. et a rare 

impor ES «rappelle qu'elle 
immi, « le qu'elle 
Le ES dois ni à Le das LL 
à la conclusion » de l'accord entre le 
gouvernement et la direction de Peu- 
geot et «ne cautionne pas les 
1 905 licenciements » qu'il prévoit. 
Mais « elle tient compte de la situa- 


que. 
9. LES RENDEZ-VOUS DE L'HIVER. 
9 ne AUJOURD'HUI 1984 : Owen 





CULTURE tion nouvelle qu'il entraîne » : il 

« devrait ouvrir une issue nouvelle à 

13. Le voyage de M. Jack Lang au Brésil. | 2; sucrion industrielle et aux pro- 
— THEATRE : Léonie est on avance par | bèmes d'emploi cher Talbot ». Ré. 
15. COMMUNICATION. clamant des négociations, elle rap- 
pelle ses itions « permettant 

ÉCONOMIE aux travailleurs volomaires de sui- 





vre une formation débouchant sur 
un oi ou un reclassement et, 
pour ceux qui le souhaitent, de re- 


17. ÉTRANGER : Israël et los Etats-Unis 
ont conclu un accord de libre 


18. ASRCLTURE : le renchérissement 
prochain du 

















à Saint-Jean-de-Luz (Pyrénée- 
Deux hommes armés, 


Atlantiques). 
lun d'un pistolet, l'autre d'un fusil, 
ont fait feu sur lui à une distance de 
Salle à le anque, le réfugié a 66 
balle à la n ue, & 
transporté au centre Lier de 
Bayonne puis à l'hôpital Pélegrin de 
Bordeaux où son état, jeudi matin, 
SE ES 


dix minutes après 
l'attentat, une voiture Datsun a 
forcé un b de 






3 semaines 
Départ le 21 janvier 


Prix : 20000 F 
| PEUPLES DU MONDE 






s'avère que l'immatriculation du vé- 






10, rue de Turenne hicale était fansse et que le signaler 
ment au 
‘75004 PARIS ct véhicule des ps 






271-50-56 





son engagement politique, des 
pêre 


dans les commissariats du pays bas- 
que espagnol, son frère aîn£ a Été tué 














15 PI. de la MADELEINE 
39 av. VICTOR-HUGO 








UN RÉFUGIÉ ESPAGNOL EST GRIÈVEMENT BLESSÉ 
AU PAYS BASQUE FRANÇAIS 





De 

«une campagne de division orgeni- 
sée par le patronat». « Nous 
sommes deux cems ici Mais la 
base, c'est l'ensemble des 
17000 travailleurs de l'usine», a- 
t-elle déclaré, ajoutant : +Z/{ faur que 
le 2 janvier 10000 travailleurs 
soient présents» pour appuyer des 
revendications «réalistes et respon- 
sables». De son côté, la CEDT. 


crétaire général de sa fédération de 
S'atne appelé les salariés à 
conserver «une attitude digne et ré- 
solue». 
La position de la C.G.T. a été ap- 


INFORMATIONS Ce nouvel attentat est revendiqué 
pus et femés: Jour || par le Groupe antiterroriste de libération 
or ls Loto; Loterie Ë De notre correspondant - 
Ba; — Un nouvel attentat a en 1972 à Elizondo VAT 

rt classées (20); &é mms se 3 pe dE am Guardia civile. ee mo) par 
au soir contre un réfugié que considéré comme un membre actif 

basque. . Mikel Goikoetxea, ge TT ArmIlNre, on EL msiqné 

grièvement ‘bléssé à résidence, en er ee 

20 à 15 alors qu'il reatrait chez lui, Jensole Aires de Haute Provence) 


avec hope autres de ses compa- 
sous à la décision du gouver- 
nement français de ne accorder 
le statut de réfugié ique aux ci- 
toyens 


nr re des 
ter, aujourd'ha ui garde 
Interdit 


Re DE 
NS Dress ee Tran 
cu 1981, à rejoindre sa femme 
ët ses deux enfants établis dans le 
Pays basque. 

Ce nouvel attentat a considérable- 


ment fait monter la tension dans la 


D RSS boree out dar, 
ues out disparu, 


vendiqués par 
connue jusqu falors, le us 
antiterroriste de libération (GAL), 
qui, chaque fois, a Concin ses com- 
par l'annonce de nouvelles 


prepa CnrpcanE anvayae à 
on are 
vendiqué, à l'agence EFE de Bit 

l'attentat de Saint-Jean-d, élus. 
« Le combat contre les nationalistes 
terroristes va continuer dans le Sud- 





à Batasuna (LB. Proc de Ouest, Aucun élément actif collabo- 
du 4 au 7 Janvier nisation ru TA militane rant ou sympathisant de l'ETA ne 
(ETA-M). pee pp à notre ven- 
é eur qualité de député, | Sac. semai p. repré- 
CERRUTI HOMME k juge d'instruction 2 estimé que | sera le débus de l'action contre le 
97 rue ROYALE cette affaire est du ressort du Tribu- | “ "mage » français qui proiège les 
Sa anal suprême (le plus haute instance | 4é/7Orises. » 
judiciaire espagnole). — (4F.P.) PHILIPPE ETCHEVERRY. 
CERRUTI 
LIGNE FEMME (Publicité) 





Réveillonnez au 


KRITER Br de Bra 


bien glacé! 

























A l'issue d'un entretien 
avec M. Fabius 


aL'AFFARE TALBOT EST 
L'EXEMPLE DE CE QUIL NE 
FAUT PAS FAIRE », déclare 
M Maire 


« Nous sommes venus demander 
la mise en œuvre de nouvelles mé- 
thodes pour traîter les industries en 
rOLE ei les NE ioRS Men EI ee a 
déclars M. Edmond Maire le 29 dé- 
cembre à l'issue d'un entretien avec 
M. Laurent Fabius, ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche. 

Le secrétaire général de la 
CF-D.T. a ajouté : « L'affaire Tai- 








Pour le plaisir 
d'offrir 





4, place da la 
‘Madeleine 260.31.44 
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lyse dont le rythme s'accélère, * 
Ce matin, à la radio, on en était à 
uns par jour | ë 
Andropov fait mieux : il 
orchestre des fuites savamment 


Au Japon 


Le P.C. dénonce le «cute de Kim I Süng» 
* ‘enCoréeduNord | 


De notre correspondant 


frauc-parler 
japonais SD Jui vaisient des 
d'avoir de fort mauvais rapports 
avec nombre de « partis frères », à 
commencer par Ceux dës deux 
grandes mecques concurrentes que 
Ent Moscou et Pélon. Sa volonté de 


ar jui veut que 
Fou eee ée8 de raranaine 


Mo nie 2 je on 
autre «frère ennemi», et des 


moindres, le 
Paper Ag pue fer . 


C'est que le P.C.. n'a uienl 


ne es quelques 


wont Éqneg 
RE de pas 


CR de . 
Nord-Coréens dans l'affaire du car- 
nage dont furent victimes une dou- 
zaine de ministres et de personna- 
tés sud-coréennes lors d'une visite 
oncle en Birmanie, ; en otobee 
dernier. 

Cala m'ermit goèré pis aux dii- 
geants du « socialiste » 
nocd-coréen et avait déjà valu. au 
P.C. japonais d’être associé par. 


la main des - 


. À la théorie d'un, « com- 
nes 


On aurait pu en rester LL Mais, 
après avoir dit ce qu'il avait sor la 
conscience, le comité. central du 
P.C. japonais ne voulut pas rater 
l'occasion de dire ce Pi aa sur 1e 
cœur. On était d' à la veille 
d'élections où le P.C. cherchait à re- 
hansser son image démocratique. 

Les communistes nippoes utilisè- 
rent leur quotidien À 
lancer une GEnoncia! de 


en. 
la. « détfication » et de l'« absolu . 


zisme» du culte de la: 
k «fficiellement rendu au ma- 


re 
hs à se on NE 
tier « 

lsungisme, 


peuple n'est là que pour. être 
>. 
REP: PARROAUX, 





LE POÈTE LUC BÉRIMONT EST. MORT 


Le poète Luc Bérimont est mort 
mercredi 28 décembre à la suite 
d'une longue maladie. Il était âgé de 
soixante-huit ans. Îl y a quelques 
jours, la Société des gens de lettres 
lui avait décerné l'un de ses princi- 
pans pis de fn d'année [rene 
aussi de mrcre Mn us 
poètes en 1 par Pierre 
Béarn pour aider les écrivains en dif- 
ficulté. 

Luc Bérimont, pseudonyme 
d'André Leclerc, est né le 16 sep- 
tembre 1915 à. Magnac-sur-Touvre 
(Charente). rés une licence de 
DUR de Lille, il entre- 
peine triple carrière de journa- 

liste, de producteur d'émissions 

no re et télévisées et de 


Pate pains 2e it soiré 
dès 1940 par un recueil de vers, Epi- 
nal, moi qui rappellent ee 
Penh en 913 Mais sa manière, 


retrouvera son ami René Guy 
Cadou. 


Après la guere, ll eure à la 


RT.F. où il créera .des émissions 
telles que La Parole est à ke Nuit, 


Dossier Seëret, Les richesses et les - 


hommes, .etc. Mais il considéra tou- 
Jours cette activité comme un 
second métier, préférant celle de 
poète et de romancier. 

Parmi son œuvre: poétique, on 


citera en particulier Le grand via- 


ger, Les mots germent Ja nuit, 
L'herbe à tonnerre, Les Acrus, ere. 
HT venait de publier deux dernièrs 
recueils Reprise du récit {Rouge- 
rie) er Grenier des caravanes (Ed 


Luc bérimont ne. ligea pas non 
Dar le eos Dal ER 
en collaboration avec Léo Ferré, 


distinguer Les Loups de, Malenr 


fance et le Bois castiau. 


reçut, notamment, le 
Appolinaire (1959). le Grand 
Prix de la S.G.DL (1967) et le 
Grand Prix de la Ville de Nice 
OS eee aussi secrétaire 
néral du jury Apollinaire et 
bre de l'Académie Mallarmé. 





































































